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Le Sous-secrétariat d'Etat 
: la Marine marchande 

-Le gouvernement vient de décider le 
rétablissement du sous-secrétariat de 
la marine marchande, et il a désigné, 
pour occuper celle difficile fonction, 
mon excellent ami M. Georges Bu-
reau, qui est à tous égards digne de la 
remplir. 

Une note d'allure- officieuse nous a 
appris que cette heureuse réforme avait 
Été accomplie en plein accord avec le 
ministre de la marine. Nous ne pou-
vons que nous en réjouir. On avait dit, 
dans les couloirs do la Chambre, que 
M. Augagneur était violemment opposé 
à la nomination d'un sous-secrétaire 
d'Etat, qu'il en faisait une affaire per-
sonnelle et qu'il se retirerait plutôt 
qiië d'accepter une collaboration, non 
seulement inutile d'après lui, 'mais mê-
me dangereuse. C'étaient évidemment 
des racontars, puisque le ministre de la 
marine, non seulement a accepté, en 
principe, de laisser rétablir le sous-se-
crétariat de la marine marchande, 
mais encore a revendiqué le droit de 
désigner le titulaire. Nous no pouvons 
que le féliciter de son choix. 11 's'est 
porté sur un des députés les plus mo-
destes et'les plus laborieux, compé-
tent, car- il représenté à la Chambre 
une région maritime et qu'il est fami-
liarisé 8é longue daUs avec les" ques-
tions commerciales. 

La tâche qui va incomber à M. Geor-
ges Bureau no sera pas facile. Le sous-
secrétariat d'Etat de la marine mar-
chande, était né trop récemment pour 
que- ses organes fussent très vigou-
reux. Puis, comme on l'a supprimé de-
puis plusieurs mois et qu'on a laissé 
les-.services -traîner, â l'abandon, il fau-
dra commencer par, réorganiser tous 
les bureaux, par repiendre en main 
tous les services, par retremper l'ins-
trument. Trop de sympathies entou-
rent à la Chambre M. Georges Bureau 
pour que nous ne soyons pas assurés 
qu'il aura du premier coup h confian-
ce et le dévouement affectueux de tous 

. ses collaborateurs. 
Le concours de la commission de la 

marine marchande ne lui fera pas non 
plus défaut. Nous n'avons tous qu'une 
préoccupation : rattraper le temps per-

du depuis quelques mois, encourager 
l'armement français, l'aider vigoureu-
sement pour qu'il puisse le plus tôt 
possible reprendre les positions straté-
giques qui, dans les luttes économi-
ques de demain, nous'assureront des 
victoires fécondes. 11 ne s'agit pas d'en-
richir les armateurs au-détriment de 
l'Etat. Mais il n'y a guère que M.- Poi-
rier qui ait cru qu'on pouvait encou-
rager les arts sans favoriser les. artis-
tes. Nous ne voyons pas très bien com-
ment on pourrait ruiner les armateurs 
fiançais et permettre en même temps 
à notre armement de rivaliser avec l'ar-
mement anglais, et occuper certaines 
des places qu'avait auparavant la ma-
rine allemande. 

11 y a évidemment de. nombreuses 
doléances des marins français dont 
nous avons été saisis et qui seront 
soumises au bienveillant examen de 
M-, le Sous-Secrétaire d'Etat de la .-ma-
rine'marchande. 

Nous aurons sans doute l'occasion 
d'y revenir. Mais il y a un litige im-
portant sur lequel il faudra bien qu'on 
statue sans retard. Je veux parler du 
règlement des comptes pour les. navi-
res réquisitionnés au nom de l'Etat 
français. . -

En Angleterre, les réquisitions Ont 
6té ûg^t^njeht plus nombreuses 
qu'en Framv. Cependant, elles n'ont 
soulevé aucune plainte. L'Amirauté 
anglaise a,- comme elle fait ■ toujours, 
largement payé les, services rendus. 
D'après des chiffres qui nous ont été 
fournis à la commission,, que j'ai tout 
lieu de croire exacts, mais que, je-
l'avoue, je n'ai pas pu contrôler, pour 
un navire d'un tonnage déterminé le 
gouvernement anglais paie 30,000 fr., 
alors que le ministère de la marine 
française offre environ 5,000 fr. . Nos 
armateurs réclament 15,000 fr. On 
les accuse de vouloir battre monnaie 
avec les malheurs de la Patrie èt de 
prétendre s'enrichir abusivement dans 
la misère grandissante de. nos : conci-
toyens. Ajoutons que les Anglais, dès 
qu'ils réquisitionnent un navire, paient 
d'avance le premier mois, et qu'en-
suite, très régulièrement, ils aequit-

LE BIEN RENDU POUR LE MAL 

lent, mois par mois, les termes échus. 
En France, on a donné de très faibles 
acomptes longtemps après la réquisi-
tion des bâtiments. On ignore quand 
on sera payé et même sur quelle base 
on sera payé. Voila pourtant près de 
huit mois que dure la guerre. Dans 
ces conditions, à la fin des hostilités, 
comment les armateurs français pour-
ront-ils lutter avec leurs concurrents 
étrangers ? 

Nous , pourrions mettre Harpagon 
ministre do la marine. Malgré son dé-
sir de faire bonne chère avec peu d'ar-
gent, il lui serait difficile de construi-
re ou d'acheter des navires et de les 
entretenir sans capitaux. Or, non seu-
lement l'Etat n'en donne pas présente-
ment même lorsqu'il en doit, mais en-
core il place notre armement dans 
une telle situation qu'aucun particu-
lier ne voudra faire des placements 
dans des affaires maritimes, trop peu 
lucratives et trop aléatoires. 

Le sous-secrétaire d'Etat de la ma-
rine marchande devra prochainement 
prendre sur toutes ces questions des 
décisions fermes. Nous espérons que 
M. le ministre de la marine respectera 
son indépendance. Il serait inadmis-
sible que M. Georges Bureau ne fût 
qu'un subordonné du. ministre et que 
le rétablissement du sous-secrétariat 
n'apparût qu'une concession illusoire 
à la commission de la marine mar-
chande. Nous avons confiance dans la 
bonne foi du gouvernement pour nous 
apporter des réalités profitables au 
pays. 

Charles CHAUMBT. 

LA LÉGION 

GARIBALDIEN NE 

ItAleool et le Tm 
La grande bataille contre l'Alcool est en-

gagée. L'absinthe a été chassée du terri-
toire de la République, avec défense d'y 
rentrer sous un autre nom. Les amers sont 
menacés. Il faut penser au lendemain de 
la victoire. Qui doit profiter de la débâcle 
des alcools, sinon la* Vin, le jus loyal des 
treilles françaises, le « pur-sang » de la 
terre maternelle ? C'est lai qui doit pren-
dre au café et au cabaret la place des apé-
ritifs, pour le salut, le. force et la fierté de 
îa race. 

Voilà des années que nous préconisons 
dans ce journal et ailleurs l'apéritif-vin. 
Notre confrère Daniel Bouny, directeur du 
« Réveil du Cantal », veut bien le rappe-
ler et nous invite a reprendre notre cam-
pagne. Les consommateurs, dit-il, « adop-
teront des apéritifs 4 base de vin, ou mô-
me le vin pur et naturel, dont très peu 
ont su jusqu'ici apprécier la saveur et le 
charme. 

» Notre paye prcKjhgk^des vins exquis, 
doni certains surpaÈïKr en finesse et eh. 
bouquet tous les produits de distillerie 
Pourquoi n'en prendrait-on pas de préfé-
rence en guise d'apéritif ? Un verre à ver-
mout de barsac, de graves, de chablis ou 
de bergerac ne sont-ils pas supérieurs à 
toutes les cuisines de laboratoires ? - On 
peut en boire impunément, et si parfois on 
en absorbe un peu trep, on a du soleil au 
cœur, des bons mots ou des chansons à 
la bouche, et le lendemain il n'y paraît 
plus. » 

Dès 1892, à propos d'an cabaret litté-
raire créé à Bordeaux par la jeunesse, 
nous demandions aux négociants borde-
lais de « lancer » l'apéritif-vin tout en pro-
tégeant la jeune littérature : 

« On conte qu'en Champagne et en 
Bourgogne, depuis les récoltes heureuses, 
les gens du bel air ont mis à la mode de 
remplacer au café l'apéritif par le. verre 
de vin, le jus vermeil ou pourpré des vi-

fnes françaises. Nous verrions alors re-
eurir le vrai cabaret d'antan, où le choc 

des verres avait de clairs tintins. La. mo-
de s'en mêlerait. Les gens d'esprit, et les 
snobs y viendraient, et Bordeaux passe-
rait enfin — une fois n'est pas coutume — 
pour une initiatrice..Ài|is compter qu'il y 
a là de quoi écouler" plusieurs récoltes. 
Jlen appelle à tous les celliers ! « 

L'heure va sonner pour l'apéritif-vin. 
Qu'on se le dise dans tous les chais ! J'ai 
toujours pensé que si les Méridionaux, au 
lieu d'absorber au café force apéritifs, 
avaient consommé leur vin, da fameuse 
mévente n'aurait peut-être préoccupé per-
sonne. Aide-toi, et les gens du Nord t'ai-
deront. L'apéritif-vin ferait un bienfait pu-
blic et une opération fructueuse, une bon-
ne action et une bonne affaire. « Grouil-
lons-nous ! » comme dit Madame Sans-
Gêne. 

P. B. 

LES AMBULANCES RUSSES 

[l'Opinion rja général Garibaldi 

RUSSS PARTAGEANT SES PROVISIONS AVEC UN PRISONNIER ALLEMAND 
Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

Le général Ricciotti Garibaldi, de retour 
à Rome, a été interviewé far un rédacteur 
du Giornale d'Italie, qui lui a demandé 
son opinion sur le licenciement de la. lé 
gion garibaldienne par le gouvernement 
français : 

i H Le lait est exact, a dit,le;général; mais 
quand j'ai appris la nouvelle, je" n'ai pas 
été surpris, parce que moi-même, avant 
de quitter Paris, je m'étais mis d'accord 
sur cette décision avec le gouvernement 
français et avec mon fils Peppino. 

»La raison du licenciement de la légion 
est celle-ci : les Garibaldiens, après avoir 
splendidement fait leur devoir dans l'Ar-
gonne, pouvaient . difficilement être utili-
sés en France, dans une guerre qui ne se 
déroule que sur .un vaste front de tran-
chées; On sait bien que la guerre de tran-
chées n'est pas précisément- faite pour 
nous. 

» On pensa donc à envoyer la légion en 
Serbie ou dans le Monténégro contre les 
Autrichiens: Mais, quand tout fut combi-
né, nous nous trouvâmes en présence d'i-
nexplicables obstacles diplomatiques que, 
d'abord, nous, pensâmes être opposés par 
le parti slave à cause de nos vues sur la 
Dalmatie, mais que, depuis, j'ai constaté 
venir du gouvernement italien. 

» En de telles conditions, nous convîn-
mes à Paris, avec le gouvernement de la 
République, de licencier la légion, et c'est 
ce qu'on fait en ce moment, avec tous les 
égard dûs à nos jeunes héros. » 

A un autre journaliste qui lui demandait 
s'il ne songeait pas à une nouvelle légion, 
le général a répondu : 

« Nullement. J'ai, il est vrai, invité quel-
ques-uns de mes amis de la démocratie à 
venir causer avec moi de la question de 
l'intervention, afin de voir s'il n'y aurait 
pas moyen de lui donner une direction 
moins vague et de la pousser vers une 
action efficace, mais c'est toul. Et je ne 
pense en ce moment à aucune entreprise 
garibaldienne. D'ailleurs, en n'est pas 
l'heure de penser à des choses abstraites; 
le temps et les événements,mûrissent, et 
nous sommes toujours prêts à faire notre 
devoir pour l'Italie. » 

M. KHLLERAND PASSE EN REVUE LES AUTOMOBILES FABRIQUEES A BORDEAUX Photo KOI— 

A SITUAT 
La Dernière Issue de l'Allemagne encerclée 

Paria, 16 mars. —- Le printemps, dont la 
« Gazette de Cologne » fêtait dernière-
ment l'approche par une poésie guerrière, 
apporte aux Allemands deux adversaires 
sur lesquels ils semblaient ne plus comp-
ter : une armée belge reconstituée qui 
les harcèle sur l'Yser et une armée an-
glaise renforcée qui leur enlève Neuve-
Chapelle. Après de vains efforts pour re-
prendre ce village, l'ennemi s'est décidé 
à riposter entre les deux régions atta-
quées dans le voisinage d'Ypres. Cet 
expédient classique ne peut rien changer 
à l'ensemble de la situation. Mais n'ou-
bliez pas que la souscription de l'emprunt 
allemand touche à ea fin, et qu'après 
avoir consciencieusement travaillé à dis-
simuler l'affaire de Vauquois, à trans-
former la bataille de Champagne en une 
victoire allemande et à détonner dans 
un laborieux communiqué du 10 mars les 
combats qui ont eu lieu dans les Vosges, 
vers le 20 février, l'état-major de Guil-
laume II éprouve les besoins urgents 
d'offrir un succès au public. 

Pourquoi ne prétend-il pas, une foi? en-
core, avoir trouvé ce succès sur le front 
russe, là où une mobilité plus grande 
des armées peut faire illusion ? C'est ce 
que nous allons comprendre en jetant 
un couip d'œil sur le théâtre oriental de 
îa guerre. Peut-être même arriverons-
nous ainsi à un point de vue d'où se révèle 
'tonte" la position tîes • AÎIeitraarls. 

îa. ueorgtre BUKEAÏÎ, 

député lie la Seine-inférieure, qui vient d'être 
nommé sous-secrétaire d'Etat à ta marine 
marchande. Photo fi. MANUEL. 

Oui, le triomphe encor marchera dans tes pas! 
En attendant ce jour, Ô chef, notre mémoire 
Veille pieusement à ten chevet de gloire; 
La Patrie est fidèle et ne t'oubliera pas. ' 

Le plus aveugle coup des destins d'ici-bas 
Sur ton front, que ceindra 1s laurier de l'histoire, 
A mutilé l'éclair qui mène la victoire 
Et décide du sort incertain des combats. 

Le ricochet du fer qui d'une ombre subite 
Noya le fier rayon de ton œil, dans l'orbite, 
De tous les fils de France a labouré le cœur. 

Que la piété courortoe a^ifse la gloire azuré 
Ton front auquel il sied de porter la blessure 
D'Horatitts le brave et d'Hamiibal vainqueur. 

PAUL GAUTIER. 
li mars lOiù. 

Imaginons que nous Bommes placés un 
peu en arrière de l'immense frent con-
cave qua les armées allemandes et autri-
chiennes présentent à la poussée russe 
et que, de l'endroit où nous sommes pla-
cés (par exemple Breslau, à distance 
presque égale des deux ailes extrêmes), 
nous pouvons embrasser d'un© mer à 
l'autre l'isthme européen qui s'étend de 
la Baltique à la mer Noire. Les événe-
ments vont nous apparaître avec une 
symétrie qui les simplifie grandement 

Aux deux extrémités les plus lointai-
nes du front, sur le Niémen, près d« la 
Prusse orientale, et sur le Dniester, près 
de la Bukovine, l'offensive tentée contre 
les Russes a échoué . il n'en reste que 
des diversions comme celle des Alle-
mands sur Seiny, entre la frontière et 
le Niémen et celle. d'autres Allemands 
qu'on est assez étonné de trouver si loin 
de chez eux, au sud de Niunief, •entre le 
Dniester et le Pruth. Négligeons, pour le 
moment, ces combats secondaires où l'ar-
mée allemande ne paraît d'ailleurs pas 
réussir, et regardons ce qui se passe--
plus près de notre observatoire de Bres-
lau. 

Deux forteresses symétriquement si-
tuées dominent la paysage, l'une à gau-
che, l'autre & -droite. A gauche, sur la 
Vistuîe, c'est Varsovie, flanquée de Novo-
georgieswk : tant que les. Russes seront 
là, 103 Allemands auront la certitude 
d'êlre chassés de la Pologne et menacés 
sur la route de Berlin. A droite, sur le 
San, c'est Przemysl, où une garnison au-
trichienne va être bientôt réduite à ca-
pituler (le 13 mars, les Russes lui ont en-
levé d'assaut îa position importante de 
Matchkowice qui couvrait la place du cô-
té du Nord) : le jour, où l'armée russe 
sera entrée à Przemysl, elle sera beau-
coup plus à l'aise pour évoluer soit con-
tre les Autrichiens qui défendent Craco-
vie, soit contre les Hongrois chez les-
quels l'invasion russe pénètre déjà à 
travers les Ca.rpathes par les cols de Dou-
kla et de Loupkow. 

Pour l'observateur installé â Breslau, 
il n'y a donc pas de doute sur la méthode 
que les Austro-Allemands doivent suivre : 
tout en faisant des diversions aux deux 
ailes extrêmes, tout en occupant les Rus-
ses qui manifestent des velléités d'offen-
sive au centre, sur la Pilitza, il faut à 
tout prix encercler Varsovie et dégager 
Przemysl. 

Nous venons d'assister à ce double ef-
fort. Dès le 10 mars, les'communiqués 
russes ont annoncé que l'armée alleman-
de, appelant des réserves 'et changeant 
la répartition de ses forces, entamait une 
nouvelle offensive dans la région de Pras-
nysch, c'est-â-dire sur la route directe.qui 

lui permettrait d'atteindre Varsovie par 
le Nord, D'autre part, les communiqués 
da Pétrograd et ceux de Vienne sont d'ac-
cord, depuis le début du mois, pour signa-
ler l'énergique offensive des Autrichiens 
vers Przemysl. Mais aucune de ces deux 
opérations n'a eu de succès jusqu'à pré-
sent. 

L'effort allemand vers Prasnysch, de-
viné à temps par l'état-major du grand-
duc Nicolas, ne parait pas avoir obtenu 
d'autre résultat que d'amener les Russes 
à abandonner leur attaque désormais dé-
pourvue de sens dans la région d'Augus-
tow et à concontrer leurs forces sur le 
point qui était en danger. Les Allemands 
ont commencé par célébrer la retraite 
russe d'Augustow comme un triomphe, 
mais leur communiqué du 13 a avoué 
qu'ils étaient maintenant obligés da se 
défendre dans la région de Prasnysch, là 
où ils voulaient attaquer. 

Quant aux Autrichiens, il semble qu'ils 
aient voulu secourir Przemysl en s'avan-
çant par deux directions à lâ fois : ils sont 
venus du sud en descendant les vallées 
des Carpathes, de Cisna sur Baligrod, et 
ils sont venus du sud-est en attaquant les 
positions russes de Gorlice. Dans l'un et 
l'autre cas, ils ont débuté par des succès, 
si l'on en croit leurs communiqués, mais 
par des succès chèrement payés si l'on 
en croit les communiqués russes. Puis 
leur.marche a été arrêtée par des contre-
attaques russes : le 10 mars, dans la ré-
gion de Gorlice et à partir tiu 11* dans la 
région de Loupkow, un peu à l'ouest de 
la route Cisna-Baligrod. Depuis lors, l'of-
fensive autrichienne a l'air de s'accrocher 
dans des opérations de détail meurtrières 
et peu fructueuses, comme celle qu'an-
nonce le communiqué autrichien du 13. 
Et la garnison de Prcemysl s'achemine 
vers la capitulation. 

• * 
Représentons - nous maintenant l'état 

d'esprit de ceux qui regardent ce spec-
tacle de Breslau ou de Berlin : je na dis 
pas l'état d'esprit du public à qui l'on n'an-
nonce que des victoires depuis sept mois 
et qui se demande naïvement pourquoi on 
lui impose du pain noir et pourquoi on ne 
lui permet pas de discuter les conditions 
de la paix, mais l'état d'esprit du haut 
fonctionnaire ou de l'officier général qui 
connaît la situation de l'Allemagne et qui 
touche du doigt les causes, alors que nous-
mêmes nous n'apercevons que les effets. 

Cet homme-là, habitué à réfléchir aux 

destinées de la race allemande, ne s'arrêta 
pas à des circonstances locales, ni à des 
solutions provisoires. Il voit, dès aujour-
d'hui, que l'armée allemande sera chassëa 
de France et de Belgique, que la flotte alle-
mande demeurera embouteillée dans la; 
« triangle humide » de la mer du Nord, 
que la Prusse orientale restera à la merci 
d'une offensive russe, que les position» 
allemandes de Pologne devront être aban-
données tôt ou tard, que les Autrichiens 
ne reprendront point ia Galicie et qu'ils 
perdront ce qu'ils possèdeni encore de la 
Bukovine. Eh outre, la Serbie barre plus 
que jamais le chemin de Salonique et 
Constantinople va tomber eux mains des 
alliés. L'expansion allemande qui comp-
tait renverser par cette guerre tous les 
obstacles est donc mise définitivement en 
échec à l'ouest, et au nord et à l'est Quelh» 
issue lui reste ouverte î Quelle est la su-, 
prême ressource que les Allemands déçu* 
d'aujourd'hui doivent à tout prix réserver 
aux Allemands de l'avenir ? 

C'est la veie du sud, c'est la route autrn 
chienne qui conduit h l'Adriatique. Sana 
doute, cette route est menacée par les anv 
bitions italiennes. Mais, eontre les ambi» 
tions italiennes, l'Autriche et l'Allemagna' 
ont une garantie de premier ordre : elles 
ont le bastion du Trentin qui menace a 
son tour Milan et que relient à Trieste,-
comme des chemins de ronde, la ligne qui 
suit la Drave et la ligne qui descend Tison-
zo. Voilà désormais le seul fondement réel 
de tous les rêves allemands. 

Or l'Allemagne, avec ou sans le consent 
-tement de l'Autriche, offre aux Italiens,, 
pour qu'ils restent neutres, le Trentin et 
ITsonzo. Pour faire un sacrifice pareil, 
vers quelle catastrophe ceux qui gouver-
nent à Berlin se sentent-ils entraînés ? 

Jean HERBKTTE. 

CONTREFAÇON 
Ils n'ont même pas inventé le pain IL 

En cela encore les Boches ont plagié et 
contrefait. Le recueil de Tuctey, en ef-
fet, qui relate les découvertes des inven-
teurs sous la Révolution mentionne que, 
le 24 avril 1794, îe citoyen Nicolas 
BlondeL, propriétaire à la* Folie, entre 
Pantin et Bondy, présenta à la «com-
mission des arts» deux pains faits avea 
de la farine de pommes de terre. On in-
vita Blondel à exposer les moyens qu'il 
avait employés pour parvenir à ce ré-
sultat, et la commission chargea les ci-
toyens Thénin, Le Blanc et Richard de 
faire un rapport sur la fabrication du 
pain avec la farine de pommes de terre, 

C'est évidemment ce rapport qui ins-
pira les savants allemands et leur spjÈ* 
géra l'idée de leur nouvelle boulangerie. 
Leur pain K ou KK n'est autre que CeJrrJ 
que présentait, en 1794, à la coirmr'ssic*-
des arts, l'inventeur Nicolas Blondel. 

CHEZ LES TURCS 

UH PORTEFAIX DANS UNE RUS DE CONSTANTINOPLE 
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DEUXIEME PARTIE 

Jlufour èu ffeêe de I firriierîa 

V 

, Doublement engagé 

Soudain, un homme déboucha 
d'une allée voisine, dont la vue arra-
cha un cri étouffé à ma chère petite 
chose aimée, ainsi que je l'appelais 
déjà en moi-même, avec toute la ten-
dresse qu'enferme cette locution an-
tiaise par quoi nous désignons les 
-.-"(armes du home, l'épouse aimée, les 
■Ml'a rits chéris. ■ , . . 

Le nouveau, venu était -le comte, de 
Leuiep. Il venait lentement à nous, les 

sourcils froncés, une expression co-
lère et maligne dans les yeux. 

Lisbc se voila le visage de ses mains. 
— Mon . père... Que dira-t-il ? 
— Je suis là, murmurai-je. 
Je m'étais levé. Après tout, Ned Al-

lam eût fait face au comte en toute cir-
constance... A olus forte raison poi'r 
conquérir Lisbe. 

Je pensai que j? méprisa.s l'espion, 
mais que pour iirn au monde je ne 
devais laisser paraître cet étvt d'espri'. 
Le montrer eût été le contraindre à's'é-
tonner .de ma recherche laaliimûnjrj-
le: Un "explication eût -endu imi os-
sible l'évasion.de ma bien-aimie, , 

Tout cela passa devant mes yeux 
avec un lueur d'éclair. Alors, appe-
lant à mon aide h déo.nvolture la plus 
parfaite, je.m'incline et j'attaque, ex-
cellent moyen îe briser l'attaque &é 
mon adversaire» 

— Monsieur, ce soir, j'aurais solli-
cité un entretien avec vous. L'beurru>: 
hasard qui nous met en présence me 
permettra d'avancer l'exolication Que 
je souhaitais..., si toutefois il vous 
convient de m'entendre. 

Je constate en lui une indécision. 11 
est clair que mon ton dégagé l'étonné. 
Pourtant, il a l'habitude, des surprises 
diplomatiques... Il se ressaisit aussitôt 
et réplique, une menace transparais-
sant sous la courtoisie : 

— Je suis à votre disposition, Mon-
sieur... 

Il semble chercher un nom. Je 
m'empresse de me présenter. 

— Ned Allam, du Daily Mail J'ai 
eu l'honneur de vous être présenté du-
rant votre dernière récention... Je con-
çois d'ailleurs aue vous' ayez perdu le 
souvenir de ce détail, dans le mouve-
ment d'une foule. 

■ Il s'incline, comme pour approuver 
la justesse de la remarque. Moi. je re-
prends, sans m'attarder en circonlocu-
tions; à quoi bon, l'heure est venue de 
brûler mes. vaisseaux. Et je les brûle 
avec la hâte ardente d'un incendiaire 
de profession. 

— Je suis donc N-ed Allam, du Daily 
Mail, et j'ai l'honneur; l'émotion aussi, 
de solliciter de vous la main de Mlle 
Lisbe de Leufen, que j'aime... 

— Depuis quand ? 
La question tombe précise. Le comte 

s.'attendait-il donc à ma requête ? Rien 
en lui ne trahit le plus léger étonne-
ment. ; - ■ > : - -

Deoui» auand,..î Je ne nuis le lui 

révéler, car les paroles dangereuses, 
irréparables, deviendraient nécessai-
res. C'est un espion, je ne dois ,>as le 
lui dire. Je ne dois pas lui avouer que 
nous sommes alliés, Lisbe et moi, .pour 
assurer l'évasion de la douce mignon-
ne. Elle veut non seulement être Mis-
tress Allam, mais encore cesser d'être 
de Leufen. 11 faut donc ruser... Je me 
souviens; ils habitent Madrid depuis 
deux années, et je jette , ce mensonge 
sauveur : 

.— Depuis l'an dernier.;. J'ai hésité 
longtemps : je ne me jugeais pas di-
gne d'une aussi parfaite créature. 

— Et vous avez changé d'avis ? 
Lisbe vint se placer à mon côté. 
— Pére, fit-elle doucement, je l'ai 

prié de-changer d'avis sachant bien 
que vous m'aimez et que vous ne sau-
riez vous opposer .au bonheur de votre 
enfant. ■ , ■ 

Oh ! la vaillants jeune fille ! bon in-
tervention assuraitUe consentement du 
comte. 

Il eut une rapide contraction de la 
face aussitôt disparue. Et d'un ton bon-
homme où tintait cependant une iro-
nie menaçante : 

— Que ne .le disiez-vous de suite, 
Monsieur Ned Allam. Il est vi-Tii-que 
je serais incapable de m'opposer à ce 
que ma" fille juge devoir être son bon-
heur. 

Puis, avec une. intonation inexpri-
mable .: ■' , 

-- Je souhaite que la jugement de 
celle que - jusqu'à ce jour j'aimai, de 
tout mon cœur, celle dont i'sï cher-

ché à faire une jeune fille heureuse 
entre toutes, je souhaite que son ju-
gement l'ait guidée sûrement vers l'a-
venir. 

Ses yeux semblaient vouloir fouiller 
ma pensée. Ils se fixaient sur moi avec 
une insistance presque douloureuse. 

Comme tout homme de lettres qui se 
respecte, j'avais « débiné » souvent mes 
confrères, notamment un romancier à 
succès qui, à mon avis, abusait des 
« regards-aigus » à l'endroit de ses hé-
ros. Eh -bien 1 positivement, j'avais 
l'impression que les regards du comte 
me piquaient. 

Que mon confrère n etaitril la i Je 
lui aurais fait amende honorable de la 
plus complète façon. Mais si je sentais 
la piqûre de ces yeux scrutateurs, je 
n'en concevais pas la signification. 
M. de Leufen allait me la rendre per-
ceptible. 

- - Je ne résisterai point, fit-il lente-
ment, au penchant de ma fille. Je vous 
aarée donc comme son fiancé. 

Monsieur, mon affection dévouée... 
Il se prit à rire d'un rire mauvais. 
—Serments de fiancés, serments con-

fiés à la bourrasque. Avant le mariage, 
on est bienfaiteur... Après, il ne reste 
qu'un beau-père que l'on supporte 
quand on ne le fuit pas. 

Et arrêtant un geste de protestation : 
— Laissons cela. Nous verrons bien. 

Parlons du présent. Vous désirez sans 
doute être admis chez moi à faire vo-
tre cour ? 

Qu'avait-il donc à me considérer 
comme cela? Cela m'agaçait. Pour-

tant je répondis d'un ton convenable : 
— C'est en effet mon vœu le plus 

cher. 
Il eut un ricanement. Et enfin.: 
— Eh bien I monsieur Ned Allam, îa 

Casa Avreda vous sera ouverte... à par-, 
tir de demain. 

Je compris soudain... L'espion ne 
croyait pas à la tendresse d'un Anglais 
pour la pauvre chère créature qui se 
tenait, ignorante des pensées de son 
père, auprès de moi. 

J'étais à ses yeux un espion... J'avais 
senti le défi dans sa dernière phrase... 
A partir de demain. Demain ! Mais de-
main il aurait remis le document volé 
à son complice, M. de Kœleritz... Il 
pourrait installer un espion dans sa 
maison, où il n'aurait plus rien à dé-
couvrir. 

La colère bouillonna en . moi. C'est 
absurde, mais être pris pour un es-
pion, fût-ce par le plus misérable des 
êtres, me procure une sensation insup-
portable. 

Pourtant je me dominai. J'aimais 
Lisbe. Qu'importait une blessure à mon 
amour-propre pourvu que la blonde 
victime fût délivrée d'une existence 
luxueuse, il est vrai, mais odieuse à 
sa délicatesse. 

Cependant, le comte se tournait, sou-
riant, vers Lisbe : 

— Voudriez-vous prendre mon bras 
pour regagner .la Casa Avreda, ma 
chère enfant ?... J'ai travaillé beaucoup 
aujourd'hui, je me sens la tête un peu 
lourde, une vague migraine, et il me 
semble qu'une'brève nromenade avec 

vous à mon côté me sera un remède 
souverain. 

Elle passa son bras sous celui de 
son père, • tou t en m'enveloppant d'un 
regard caressant, puis elle me tendit 
sa main demeuTéo libre. Je la pressai 
tendrement, 

• M. de Leufen nous observait, un sou-
rire empreint de malignité aux lèvres. 

— Vous aimez profondément Lisbe, 
fit-il me tendant la main à son tour. 

— En m'engageant à elle, j'ai enga 
gé ma vie, et ce m'est la chose la plus 
douce qui me soit arrivée depuis ma 
venue dans le monde. 

Il ricana derechef. Ses yeux pétil-
lèrent de malice diabolique. Mais son 
ton se fit paterne lorsqu'il expliqua : 

— Si vous dites vrai, nous pourrons 
nous entendre. Mais je dois vous pré-
venir... Si Lisbe était malheureuse, je 
vous tuerais sans hésiter. 

Il ne me laissa pas le loisir de répon-
dre. 

Les pères sont terribles, n'est-c« 
pas?... Bah ! les fiancés leur sont indul-
gents. Quand ils sont bien épris, ils 
comprennent que les pères aiment aus-
si à leur façon. 

Il entraînait Lisbe, et je regardais 
ces deux êtres, unis par les' liens du 
6ang, que j'allais séparer afin que l'un 
ne mourût pas de l'infamie de l'autre, 

f71 suivre.} 



"Il PETITE 

es Allemands restent sur la Défensive 
COMMUNIQUÉ DU 

GRAND ÉTAT-MAJOR 
■ P ivoqrad, 15 mars. — Sur tout le (vont. 
M.e îa région de Prasnysch, depuis la ligne 
Su Chemin de fer allant a M lava jusqu'à, 
ta rivière Orgitz et sur sa rive gauche, 
tious avons progressé tout en combattant, 
^partout les contre-attaques allemandes 
ont été' repoussées. L'artillerie d'Osso-
icietz a démonté plusieurs grosses pièces 
Vies batteries d- siège ennemies installées 
M. portée efficace du tir (le la forteresse. 

Sur la gauche de la Vistule on ne si-
tonale aucune action. 

Dans les Carpathes, d une jaçon géné-
rale il n'y a pas de changement Les at-
taques dés Autrichiens dans la direction 
Ue Balingrod et celles des Allemands à la 
cote 992', près de Kozioivka. ont été re-
poussées. 

En GaUcie orientale, nos troupes ont re-
foulé l'ennemi vers le nord d'Oberlyl. On 
çignale un combat d'artillerie à Przemysl. 

LES RUSSES N'ABANDONNERONT 
PAS VARSOVIE 

Pétrograd, 16 mars. — La communication 
Sensationnelle adressée de Berlin à on jour-
nal danois et d'après laquelle des mesures 
seraient prises en vue de l'évacuation de Var-
sovie est absolument dénuée de fondement. 

Si les Russes n'avaient pas l'intention, il y 
m quelque temps, d'abandonner Varsovie, ils 
Çv peuvent penser moins que jamais aujour-
d'hui, après la série d'échecs que viennent de 
subir les Allemands. 

Un calme parfait régné à Varsovie. Le mou-
vement des affaires se poursuit comme en 
temps de paix, et toutes ies institutions mi-
Jitaires fonctionnent ainsi que les hôpitaux 
avec une régularité absolue. 
L'ARRET DES ATTAQUES 

ALLEMANDES 
Pétrograd. 16 mars. — La marche en avant 

des Allemands dans la région C-a Mlava, à 
ji-0 kilomètres à l'ouest de Prasnysch, a été 
enrayée par des attaques russes exécutées sur 
le trani et les flancs de l'ennemi. Les colon-
nes ennemies qui remontaient les vallées de 
i'Orzitz et de l'Omoulew ont été arrêtées. 

L'Infanterie allemande a été impuissante à 
avancer dans les plaines au nord de Pras-
nysch. Un adoucissement de la température 
Jui permit de creuser des tranchées, mais, 
durant la nuit de vendredi, elle fut prise de 
panique et se retira à 3 milles vers le nord, 
abandonnant des armes et des munitions. 
L'artillerie seule prit part au combat. 

La ligne allemande entre la Vtstule et la 
Bobr s'étend de Cechanowo, situé à 12 kilo-
mètres à l'est de Piock, à Mlava, en passait 
par Dobrizi. Au delà de Plock, l'ennemi trans-
féra des troupes au nord de la rivière. Les 
Eusses ont donc refoulé le ..aettiands de 20 
kilomètres vers Plock. 

L'attaque russe contre l'extrême gauche des 
p nr;ées de von Hindenburg semble avoir mo-
difié les plans du feld-marechal allemand. La 
cavalerie russe apparut derrière les colonnes 
du général von Eichhorn, qui battaient en re-
traite, et se mit à détruire leur train d'équi-
page. Pour répondre à cette attaque, les Alle-
mands renforcèrent leur arrière-garde, s'é-
tablirent plus solidement dans la région des 
îacs «t. renforcèrent également l'aile gauche 
du groupe rt'Ossovietz, menaçant le flanc 
droft russe dans la forêt d'Augustowo. Cette 
manœuvre coûta cher à l'ennemi. A Kpo-
clcwo, les Russes ont infligé de lourdes per-
tes à deux de ses colonnes, mais on décida ce-
pendant de rectifier leur ligne en occupant 
leurs anciennes positions à Lipsk. 

Redoutant une offensive possible du Nié-
men dans la position des lacs de Mazurie, 
von Ktndenflurg hésitera naturellement à en-
gager les dix corps d'armée dont il dispose 
s«f le front Omoulew-Vistule tant que le gé-
néral von Eichhorn n'aura pas été renforcé. 

A LA FRONTIERE PRUSSIENNE 
Pétrograd, 16 mars.— Une grosse armée al-

lemande, mais de qualité inférieure, se tient 
derrière les lignes qui s'étendent à travers 
E'Orjitz, près de Chorzele, à 35 kilomètres 
>au nord de Prasnysch, à la frontière de 
Prusse. Les forces russes qui lui font face 
consistent notamment dans la 10e armée, que 
l'état-major prétendait avoir anéantie il y a 
un mois. 

LA PREMIERE MANCHE GAGNÉE 
Pétrograd. 1S mars. -- Dans la partie qui se 

"Joue au nox'd de Varsovie, le grand-duc Nico-
las a pu obtenir ta première manche. L'atta-

que de front des Allemands au nord de pras-
nysch a été exécutée par des forces très con-
sidérables ; elle a été contenue presque aus-
sitôt après avoir commencé. 

Le caractère de l'offensive en formations 
serrées témoigne que l'ennemi cherchait à 
tout balayer devant lui. Quand les Allemands 
arrivèrent à 1.500 mètres, leurs rangs furent 
ravagés par un feu terrible. Voyant les sol-
dats hésiter, leurs officiers, pour éviter une 
débandade, leur commandèrent do se cou-
cher sans un abri meilleur. C'était une en-
treprise désespérée que de conserver leurs po-
sitions. Ils attendirent jusqu'à la tombée de 
la nuit et se retirèrent. 

AUTOUR DE PRASNYSCH 
Pétrograd, 1» mars. — A Prasnysch, tes 

Allemands entretiennent un feu d'artillerie 
très violent, mais l'infanterie ne supporte 
pas la poussée et sur presque tout le front, 
particulièrement dans les (secteurs boisés et 
sur les champs de batatlSe voisins de la ri-
vière Orzitz, les Russes la serrent de près. 

Sur les positions ennemies de la région 
de la Bzura, on peut constater la nuit un 
mouvement très animé. Il est possible que 
les Allemands y renforcent leur artillerie. 

LE SIEGE D'OSSOVIETZ 
Pétrograd, 16 mus. — A Ossovietz, l'en-

nemi, en raison de la stérilité manifeste de 
ses bomhardemenfs à longue distance, a éta-
bli quelques batteries plus près de la for-
teresse 

L'artillerie de cette dernière a eanonné ef-
fioacem.-e.nit une colonne ennemie, qui con-
sistait en tracteurs auomobiles, remorquant 
quelques véhicules volumineux, apparem-
ment des pièces d'artillerie et leurs appro-
visionnements en munitions. 

La lutte aux distances moyennes s'était 
poursuivie le 13 et le M mars, presque jus-
qu'à la tombée de la nuit, la prépondérance 
restant presque constamment du côté de la 
forteresse. 

Les écl&ireurs russes enlèvent la nuit avec 
succès les poste» ennemis et amènent leurs 
prisonniers à la forteresse. 

Deux compagnies allemandes ont essayé 
de s'approcher de la Bobr, gelée dans la ré-
gion de Toniondz, mais iis se sont retirés 
devant ies Russes, se repliant de deux à trois 
verstes. après avoir subi de grandes pertes. 

RUDES DIFFICULTES 
DANS LES CARPATHES 

Pétrograd, 16 mars. —- Dans les Carpathes, 
la situation présente maintenant des diffi-
cultés extrêmes pour engager une offensive : 
la neige profonde ne permet aux hommes 
que des mouvements fort lents. Les soldats, 
malgré eux, se rangent en file indienne et 
cheminent dans les sentiers déjà tracés, ce 
qui, sous le feu de l'ennemi,, implique de 
graves pertes. 

Les skieurs seuls, que les Russes possè-
dent aussi bien que l'an&emi. peuvent opé-
rer plus librement. Les Autrichiens, néan-
moins, ne renoncent pas à leurs tentatives 
pour délivrer Przemysl, dont les fortins sont 
canonnés par nos batteries lourdes. 

BARBARIE ALLEMANDE 
Pétrograd, 15 mars. — Suiva A un télé-

gramme de l'ieff, un officier de cosaques du 
Don. blessé, en traitement à Kieff, rapporte 
qu'il a tronvé en Prusse orientale, dans une 
tranchée, les cadavres de douze soldats rus-
ses que les Allemands avaient enveloppé 0e 
paille et brûlés vifs. D'autres jadavres de 
soldats russes avaient le nez coupé et les 
yeux crevés. 

UN UTILE SUCCES EN ARMENIE 
Pétrograd, 16 mars. — L'avance des ar-

mées caucasiennes au delà du Schorok a 
contraint les Turcs à évacuer la vallée de 
MurguI, ce qui est un brillant succès. Les 
très riches mines de cuivre de la localité de 
MurguI, qui appartiennent à une Compa-
gnie anglaise, ont été exploitées par les Alle-
mands jusqu'à leur maximum de produc-
tion. L'ennemi a laissé la machinerie intac-
te, probablement dans l'espoir d'un prochain 
retour. 

En occupant la gorge de MurguI, les Rus-
ses se sont ouvert le chemin qui conduit au 
port turc d'Arsai. 

M. Sazonoff au Grand 
Quartier général 

Pétrograd, 15 mars. — M. Sazonoff, prési-
dent du conseil, est parti pour le quartier 
général du grand-duc Nicolas. 

}§ AUemandi 
menacés en 

Envois ïiùiïîs de Renforts 
Rotterdam, 16 mars. — Des combats achar-

nés se livrent autour de La Bassée ainsi que 
ans l'ouest de la Flandre. 
Au lieu d'une marche en avant en vue de 

>iquelle ils avaient fait tuutes sortes de pré-
paratifs la semaine dernière, les Allemand» 
doivent se tenir maintenant sur la stricte dé-
fensive. Ils envoient des troupes sur le front 
avec une iiàte fébrile. 

Les soldats allemands qui sont sur la fron-
tière avouent qu'une inquiétude considérable 
*e fait ressentir quant à la situation dans les 
Flandres. On craint que l'aile droite alleman-
de ne soit isolée. 

Ce qui accroît la démoralisation, ce sont les 
succès des aviateurs alliés et la crainte d'une 

■- -attaque simultanée de la côte belgô. Les offi-
ciers allemands à Bruges admettent que leur 
service aérien est de beaucoup dépassé «n 
nombre, en hardiesse et en intelligence par 
celui des alliés. De la mer à Ypres, le ciel est 
parcouru chaque jour par des aéros. Les 
aviateurs anglais et français rivalisent en 
audace" et en habileté, tandis que les avia-
teurs allemands ne ss risquent plus à un duel 
dans les airs, leurs essais d'opposition passés 
t étant montrés désastreux. 

L'Attaque des Forts de Lille 
Dunkerque, 16 mars. — Un travail re-

marquable a été opéré par l'artillerie 
lourde alliée sur tous les vieux forts qui 
se trouvent à proximité de Lille. 

L'impression générale est que les Alle-
mands vont dans très peu de temps se voir 
contraints d'évacuer Lille. Ce sera un coup 
très grave porté à l'ennemi, Lille étant le 
point de jonction d'une grande quantité de li-
gnes de chemins de fer qui commandent la 
Belgique et assurent les voies de communica-
tion. 

Les Pertes allemandes 
Londres, 16 mars. — Les pertes allemandes 

sont évaluées à au moins 5,000 morts et 13 000 
blessés, tandis qu'il v a 1,720 prisonniers ap-
partenant à des formations de première ligne 
et qui sont des soldats de premier ordre. 

Le Kaiser avait mal calculé 
Dunkerque, 1S mars. — On rapporte que le 

succès anglais est dû à une faute dont le 
kaiser serait responsable. Sur ses ordres for-
mels, tous les renforts envoyés pendant les 
dernières semaines ont été massés sur l'Yser 
eu Guillaume s'attendait à voir les Anglais" 
et les Français, redoutant un nouvel effort 
sur Calais, essayer d'enfoncer sur ce point 
tes lignes allemande. 

Mais sir John French et le général Joffre 
om mieux manœuvré que le kaiser ne sem-
blait croire, et les Anglais menèrent leur at-
taque terrible contre Albers et Neuve-Cha-
pelle, laquelle devança l'ennemi, lui enleva 
* initiative et démolit ses plans de campagne. 

Les Représailles anglaises 
et 1 Opinion américaine 

New-York, 16 mars. — Les représailles an-
noncées par le gouvernement anglais con-
tinuent de préoccuper l'opinion américaine. 
Aussi le « New-York Times» a-t-il jugé bon 
de publier sur cette question un examen ap-
profondi solidement étayé, qu'il a demandé 
» M. de La PradeUe, professeur français de 
dro'' internationaL Celui-ci, se référant aux 
principes juridicraes et aux précédents di-
plomatiques, démontre que ni la raison d'hu-
manité ni l'intérêt économique du neutre i e 
peuvent empêcher la saisie, moyennant in-
demnité, des articles non conflscables, à des-
tination de l'Allemagne. 

La conclusion du i New-York Times » est 
eue cette mesure, qui d'ailleurs fut maintes 
loi? proposée en vertu du droit commun mé-
rite à peine le nom de représailles qu'on lui 
(Sonne.  « 

Réponses des Alliés 
aux Etats-Unis 

Paris, 16 mars. — Les gouvernements fran-
çais et britannique ont fait parvenir au gou-
vernement des Etats-Unis leurs réponses à la 
Note par laquelle des informations leur 
«.vaient été demandées au sujet des mesures 
adoptées contre le commerce allemand. Com-
me la Note à laquelle elles s'appliquent, les 
réponses de la France et de l'Angleterre sont 
conçues dans l'esprit le plus amical. Par un 
sentiment de courtoisie, les mesures édictées 
par la France et l'Angleterre, mesures qui 
jsont complètement indépendantes des répon-
ses adressées aux Etats-Unis, n'ont été por-
tées à la connaissance du public qu'après la 
remise des réponses au gouvernement de 
Washington. 

Les Marchandages 

Autre Son de Cloche 
Londres, 16 mars. — Le « Daily Telegraph • 

publie la dépêche suivante, que nous repro-
duisons à titre documentaire : 

Rome, 16 mars. — De source autorisée 
on déclare que le cabinet de Vienne est 
prêt à se rallier aux propositions alleman-
des soulignant la nécessité d'offrir à l'Ita-
lie, pour assurer sa neutralité pendant tou-
te la guerre, certaines concessions terri-
toriales, mais aucune négociation directe 
n'est commencée entre les gouvernements 
de Rome et de Vienne-

On croit ici qu'après avoir laissé passer 
diverses occasions opportunes pour cau-
ser, l'Autriche serait maintenant décidée 
à traiter. 

Déclarations d'un Officier 
de Réserve allemand 

Note officielle 
15 mars. — L'Allemagne éprouve actuelle-

ment de grandes difficultés pour le recrute-
ment de ses officiers. Le déficit des cadres 
est considérable, et la conception aristocra-
tique du commandement interdit à nos ad-
versaires de chercher leurs officiers ailleurs 
que dans certaines classes sociales. 

En dehors de quelques cas très rares, les 
sous-officiers de l'active ûe sont pas promus, 
et l'on préfère procéder à d«s nominations 
d'officiers de réserve; ceux-ci, à la paix, re-
trouveront leurs occupations civiles, et le 
corps des officiers ne sera pas compromis 
par la présence d'intrus de caste inférieure. 
Mais ces officiers de réserve promus en si 
grand nombre, et qui appartiennent à l'en-
seignement, au commerce ou à l'industrie, 
sont loin d'avoir la vigueur, l'énergie mo-
rale et physique des soldats de métier. 

Nous en avons depuis quelques semaines 
pris un assez grand nombre, et les interro-
gatoires donnent des indications à peu près 
semblables. En voici un qui est professeur 
de mécanique dans une grande ville de l'Al-
lemagne du Nord. Il a trente-huit ans; il 
était sous-officier de landwehr, mais il n'a 
été mobilisé que vers la fin de décembre. 
Trois semaines après, on en faisait un sous-
lieutenant. 

Extérieurement, il n'a rien de l'officier al-
lemand tel que nous l'imaginons. Il n'en a 
pas non plus la mentalité. Les sentiments et 
les opinions ou'il exprime sont ceux du mon-
de industriel des classes movennes. Par de-
voir patriotique, 11 ne veut pas paraître dou-
ter du succès, mais il ne cache pas qu'il 
souhaite la fin prochaine de la guerre et une 
paix honorable. « On ne parle plus, dit-il, 
d'anéantir la France et de l'asservir. L'am-
bition de l'Allemagne se réduit maintenant 
à une paix honorable. » R n'ignore pas qu'il 
y a une question d'Alsace-Lorraine. U ne 
l'écarte pas «- a priori ». Il invoque l'hon-
neur allemand, mais ajoute que là cession 
des deux provinces pourrait être la contre-
partie des restitutions coloniales. 

Quelques aveux : 
Sur ies origines de la guerre, cet officier 

avoue que c'est l'Allemagne qui a pris l'ini-
tiative des hostilités. Mais c'était, dit-il, pour 
éviter une catastrophe militaire qui se serait 
produite en 1916, lorsque le service de trois 
ans aurait donné en France tous ses effets 
et que la Russie aurait complété son réseau 
stratégique grâce au crédit français. 

Il avoue aussi les atrocités commises par 
ses compatriotes. Il les met, à, la charge des 
Bavarois, peuple évidemment inférieur (ce 
sont là ses propres expressions). Il ajoute que 
les cosaques en ont fait autant en Prusse 
orientale. Il reconnaît, par contre, que la 
garde impériale russe n a porté en Allemagne 
aucune atteinte a là propriété privée et a 
tout respecté. 

Interrogé sui la situation économique de 
l'empire, le lieutenant a déclaré que la posi-
tion de l'Allemagne à cet égard était moins 
avantageuse que celle des alliés. Il estimait 
cependant que toutes les mesures avaient 
été prises pour attendre la moisson pro-
chaine. 

DECEPTION 
Lorsqu'il lui eut été déclaré que la France 

tiendrait jusqu'au bout et qu'elle était déci-
dée à ne pas abandonner la lutte avant que 
1 adversaire fût épuisé, il n'a pas caché son 
appréhension et a paru moins certain d'une 
nn de guerre heureuse pour l'Allemagne. 

Le nest pas la première fois que nous 
constatons l'effet produit sur les prisonniers 
allemands par l'affirmation de l'inébranla-
ble résolution do la France. On leur a tou-
jours représente notre paya comme incapa-
ble d un effort prolongé, et ils escomptent 
notre lassitude pour obtenir la paix hono-
ÎJurl aUifons.6 " rédUis8nt actuellement 

Maintenant que leur offensive est brisée, 
que la guerre sainte a fait fiasco, que le 
blocus de 1 Angleterre s'est révélé inefficace, 

Roumanie et Bulgarie 
Sofia, 16 mars. — Le ministre de Rou- • 

manie Bérussi est parti pour Bucarest }f fôtJSiivsn0«m«Pi«f diSutr,e esPoir ^e 

pour une courte absence. Les^ relations | ̂ X\™™7£t ci tfttt 
coumanq-bulgares, s'améliorent de jour en dans notre pays une volonté teaa^ une dé 
<M» .LsfcSiQa fiSM «SS surprend, et le» dj^sjière. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

X3>-OL 16 nvEcvre» (is ij.) 
L'armée belge a consolidé les résultats obtenus par elle dans 

les journées précédentes. 
L'armée britannique, après avoir repris SAINT-ELOI, a re-

conquis également les tranchées au sud-ouest du village, et a obligé 
l'ennemi à évacuer les tranchées au sud-est, complètement boulever-
sées par l'artillerie. 

EN CHAMPAGNE, nouveaux progrès au nord-est de 
Souain. 

AU BOIS LE PRÊTRE, nous avons repris aux Allemands 
le reste des tranchées enlevées par eux hier matin, ou plus exacte-
ment leur emplacement, car les organisations défensives avaient été 
complètement bouleversées par les explosions de mines. 

Sur les pentes du grand RE1CH ACKERKOPF, une attaque 
ennemie nous avait enlevé hier matin une tranchée; nous lavons 
reprise et fait des prisonniers. 

X>"L1 3-0 IMECUfS (SiQ la.,) 

Dans la nuit du J 5 au 16, l'ennemi a essayé df reprendre les 
tranchées qu'il avait perdues sur l'éperon de NOTRE-DAME-
DE-LORETTE; il a été repoussé et nous avons fait des pri-
sonniers. 

EN CHAMPAGNE, dans la région de Perthes, nous avons, 
ce matin, fait exploser un fourneau de mine; nous avons occupe 
l'entonnoir autour duquel s'est engagée une lutte très vive et que 
nous tenons. Quelques progrès ont été réalisés au nord de Beau-
séjour. 

EN ARGONNE, au cours de la nuit du i5 au 16, les Alle-
mands ont prononcé des contre-attaques entre le Four-de-Paris et 
Bolante ainsi qu'à Vauquois; elles ont été toutes repoussées. 

Trois retours offensifs de l'ennemi AU BOÏ$ LE PRÊTRE 
ont été facilement enrayes. 

La terre 

a nnau « » 

Londres, 15 mars. — L'action s'est 
engagée à neuf heures du matin. 
Quand les soutes aux poudres firent 
explosion et que ie « Dresden » s'abî-
ma dans la mer, les navires anglais 
recueillirent notamment quinze ma-
rins allemands grièvement blessés, 
qui ont été débarqués à Valparaiso. 

Le combat eut Heu le 14 mars. Avant 
de sombrer, le corsaire allemand hissa 
le drapeau blanc. 

N. B. — Le petit archipel da Juan-Fernan-
dez est situé" à 600 kilomètres à l'ouest de la 
côte du Chili. 

L'archipel de Juan-Fernandtz comprend 
trois îles d'une superficie de 185 hectares. 
C'est là que fit naufrage, en 1704, le marin 
écossais Alexandre Selkirk, dont les aven-
tures fournirent à Daniel de Foé l'idée de 
t-on roman de « Robinson Crusoé ». 

La Carrière du « Dresden » 
Le « Dresdén » était un croiseur protégé 

du même type que I'« Emden ». Il avait été 
construit en 1907. Long de 112 mètres, large 
de 13 m. 50, il avait un tirant d'eau de 
4 m. 80 et un déplacement de 3,650 tonneaux. 
C'était un navire à turbines d'une force de 
13,600 chevaux, donnant une vitesse de 81 
nœuds. Son armement comprenait dix piè-
ces de 105, quatre de 88 et quatre de 52. 11 
avait 360 homnjes d'équipage 

Le « Dresden » faisait, avec quatre autres 
croiseurs et deux croiseurs cui: :8Sés, partie 
des forces navales allemandes placées en 
Extrême-Orient sous les ordres de l'amiral 
von Spee. 

Le « Dresden » avait, avec le t Kœnigs-
berg», été détaché de ces forces pour être 
envoyé dans le Pacifique et l'océan Indien. 
En octobre, avec le «Leipzig», il rallia le 
« Scharnhorst » et le « Gneisenau » pour des-
cendre le Pacifique à la recherche des An-
glais, et il participa au combat victorieux 
de Coronel, sur les côtes du Chili. 

Mais peu après, le 8 décembre, la marina 
britannique infligeait à l'escadre allemande, 
aux îles Falkland, une effroyable défaite. An 
et urs de cette bataille furent coulés le 
« Scharnhorst », le « Gneisenau » et le « Leip-
zig », Le « Dresden » put s'échapper et re-
gagner le Pacifique, cra'il continua à écu-
mer. Tout récemment encore, il capturait et 
coulait, une goélette française. Il coula le 
27 février, sur la côte du Chili, le voiliêr 
t Conway-Castle », de Londres. Et l'activité 
des vapeurs allemands au Chili avait donné 
à penser que le croiseur allemand ss pré-
parait à faire parler de lui de nouveau en 
continuant son rîle de pirate. 

Depuis lots, sa présence avait été signalée 
Sur les côtes du Chili, et c'est là qu'est allée 
le chercher la division britannique qui ter-
mina sa carrière. II n'y a plus que deux cor-
saires allemands à tenir la haute-mer: le 
croiseur ■ Carlsruhe » et le croiseur auxi-
liaire « Kronprinz-Wilhelm ». 

Rescapés recueillis 
Panama, 16 mars. -- Le capitaine du vais-

seau suédois e Nordic » a recueilli a l'île Pâ-
ques quarante marins anglais et français 
appartenant à des vaisseaux qui ont été cou-
les par les croiseurs allemands. 

Ces hommes avaient réussi à se sauver 
grâce à leurs ceintures de sauvetage. 

Encore un Steamer suédois 
saisi par les Allemands 

Copenhague, 16 mars. — Les Allemands 
ont saisi et conduit à Swineînunde le stea-
mer « Gloria », qui transportait de StoekHolm 
à, la Plata un chargement de maïs. 

Les Etats-Unis 
demandent réparation 

Washington, 16 mars. — Une Note a 
été envoyée au gouvernement allemand 
protestant contre la destruction du Wil-
liam-Frye et réclamant une réparation. 
On croit ici, d'après les assurances re-
çues, que l'Allemagne offrira toutes les 
satisfactions en son pouvoir. 

L'Âîlema^ne rend responsable fe 
Capitaine du « prinz-Eifel-priedrich» 

Washington, 16 mars. — Le gouvernement 
allemand semble vouloir devancer les protes-
tations américaines à propos de la perte du 
« William - P -Frye». L'ambassadeur alle-
mand s'est rendu an département d'Etat et a 
exjprimé ses regrets. 

Le gouvernement rejette tout le blâme sur 
le capitaine du croiseur auxiliaire « Prinz-
Eitel-Friedrich ». L'ambasseur a déclaré, en 
effet, que le capitaine du navire ignorait le 
décret allemand du 2 août, qui stipulait que 
le fait pour une cargaison de provisions 
d'être destinée à un port militaire n'était pas 
une raison suffisante pour la regarder com-
me contrebande. Ce décret du 2 août avait 
modifié les stipulations rlo la déclaration de 
Londres que le capitaine du vaisseau a sui-
vies. 

Le comte Bernstorff a ajouté que l'affaire 
du « WilHam-P.-Frye » serait réglée selon le 
droit international existant et non suivant 
les stipulations de la déclaration de Lon-
dres, que les alliés n'ont pas adoptée. 

Les Américains 
font la police 

New-York, 16 mars. — Des navires améri-
cains montent la garde devant les ports pour 
empêcher des transatlantiques allemands de 
prendre la mer. Le « Barbarossa », cepen-
dant, reste ancré dans la baie de New-York 
et pourrait aisément gagner la haute mer à 
la faveur de la nuit et du brouillard. 

Remercîments serbes 
à la France 

Nisch, 16 mars. — Le ministre de France 
a reçu de nombreuses dépêches des inspec-
teurs, proviseurs et directeurs de l'enseigne-
ment serbe, ainsi que d'un très grand nom-
bre de membres du personnel enseignant. 
Toutes ces dépêches prient le ministre de 
France de remercier le ministre de l'instruc-
tion publique français ainsi que tous les 
memb'es des trois degrés d'enseignement 
qui feront connaître aux nouvelles généra-
tions françaises la lutte de la Serbie pour la 
liberté et l'indépendance. On souligne, ians 
ces télégrammes, la communauté d'idées et 
de sentiments qui règne entre Français et 
Serbes, et la conviction profonde qu'ont les 
Serbes du succès des armées alliées dans la 
lutte entreprise pour la liberté des peuples. 

L'Angleterre eî la Serbie 
Salonique, 16 mars. -- On mande de 

Nisch que lord Kitchener aurait adressé à 
M. Pachitch, président du conseil, de Ser-
bie, nn télégramme conçu en termes par-
ticulièrement chaleureux, où U l'assure que 
l'Angleterre apprécie hautement les sacri-
fices que la Serbie fait pour 1* cause com-
mune que défendent les alliés et qu'elle ne 

. cessera jamais de lui prêter son conconra l.moial^ matéijei. 

L'Attaqu 
s Dar 

Un Mauvais Passage franchi 
Le croiseur anglais « Amethyst », bravant 

les torpilles, avança à toute vitesse jusqu'à 
Nagara. Il fut atteint par trois obus qui lui 
causèrent des avaries, il réussit clans l'a-
près-midi à stopper devant Plionar. Il eut 
vingt-huit tues et une trentaine de blessés. 
L' « Amethyst » a dépassé le dernier coude 
des Dardanelles et est entré dans l'ancien 
Hellespont. A Nagara, le passage n'a que 
3 kilomètres et demi de largeur. 

Batteries réduites au Silence 
Athènes, 16 mars. — Les navires anglais 

découvrirent, à trois heures du matin, au-
dessus de Koum-Kale, dans la direction du 
golfe de Saros, 4e&4iatteries mobiles tur-
ques qu'ils réduisirent'au silence. 

Le Bosphore fortifié 
Odessa, 16 mars. — La mer Noire a été rai-

i:ie à l'entrée du Bosphore sur seize milles 
d'étendue. Les fortifications du Bosphore ont 
été très consolidées pendant ces trois derniers 
mois. Sur la côte d'Asie on a préparé d'impor-
tants ouvrages fortifiés à Poiras-Kalessi; sur 
la côte d'Europe, les collines ont été couver-
tes de tranchées et fortifiées. Le tout est muni 
de canons Krupp. 

Le Sultan ne voudrait 
plus des Jeunes-Tores 

Athènes, 16 mars. — Talaat-Bey, ministre 
de l'intérieur, ayant de nouveau exhorté le 
sultan à faire transporter la capitale à Ko-
niali, le souverain entra dans une violente 
colère et déclara qu'il préférait encore être 
prisonnier des Français à Constantinople 
que des Jeunes-Turcs en Asie. 

On croiiqueÇonsîanîînople ca^Hefera 
Rome, 16 mars. — Dans les Cercles diplo-

matiques de Piome, on considère comttte cer-
tain que Constantinople, pour éviter un 
bombardement, n'opposera aucune résistan-
ce aux alliés et capitulera immédiatement. 

A la Chambre des L&Nfa 
Déclaration)! de Lord Kiiek^r 

ï»r les Ijpéralleas de Gttsrre 
Londres, 15 mars. — Lord Kitchener, mi-

nistre de la guerre, a fait à la Chambre des 
lords la déclaration suivante : 

« La guerre de tranchées U'a nullement af-
fecté le moral des troupes anglaises ainsi que 
le démontre la récente offensive, couronnée 
de succès, de l'Spinette. Les troupes indien-
nes et canadiennes ont déployé dans cette 
nc"on une grande vaillance. Nos pertes du-
rant ces-trois jours de combat sont proba-
blement importantes, mais elles n'ont certai-
nement pas été aussi élevées que celles su-
bies par l'ennemi, qui a notamment laissé 
entre nos mains un très grand nombre de 
prisonniers. » 

Le minLstr- a ajouté que la santé excel-
lente des troupes constitue un témoignage 
remarquable d'habileté du servies médical. 
Il mentionne ensuite ies progrès accomplis 
récemment par les armées françaises, plus 
particulièrement en Champagne, et il ajou-
te : « Notre action commune avec nos deux 
alliés sur le front occidental n'a fait qu'aug-
menter notre admiration pour leur ténacité 
et leur endurance. Sur le front oriental, les 
Russes ont fait bravement face à toutes les 
attaques allemandes. * Les opérations .qui se 
déroulent dans les Dardanelles montrent la 
grande puissance de3 flottes aîllées. Je ne 
peux en dire plus long à l'heure actuelle, 
mais la Chambre des lords peut ftie assu-
rée que l'affaire est en bonne voie. » 

Lord Kitchener s'étend ensuite longue-
ment sur la question des envois en matériel 
de guerre qui doivent être abondants : « C'est, 
dit-d, m point absolument essentiel que tous 
ceux qui participent à la fabrication des 
fournitures de giierre fassent l'impossible 
et se rendent compte de l'importance qu'ont 
les munitions dans les opérations du champ 
de bataille. » En terminant, le ministre de îa 
guerre déclare que le gouvernement étudie 
des arrangements qui permettront de mettre 
sous le contrôle de l'Etat les usines utilisées 
comme manufactures d'armement. 

» Tous les ouvriers des manufactures d'ar-
mes et de munitions doivent edriii rendre 
qu'il est absolument essentiel non seule-
ment que des retards soient rattrapés, mais 
encore que la fabrication de chaque cartou-
ch3 a une extrême importance et exerce une 
influence considérable «ur les opérations 
des champs de bataille. 

» Je suis d'avis que les ouvriers, en faisant 
des heures supplémentaires d?Hs les usines, 
remplissent leur devoir envers le roi et la 
patrie, tout comme ceux qui ont rejoint l'ar-
mée, et je suis heureux d'annoncer sue le 
roi désire • u'une médaille soit conférée, 
après l'heureuse fin de cette guerre, aux ou-
vriers des manufactures de'munitions qui 
auront complètementgt lovalement rempli 
leur tâche. » 

A la Chambre italienne 
La Loi de Défense militaire 

Rome, 15 mars. — La Chambre poursuit la 
discussion des articles du projet de défense 
économique et militaire de l'Etat. Les socia-
listes défendent un amendement tendant à 
limiter a une année l'application de l*t loi. 
M. Salandra, président du conseil, combat 
1 amendement, qui, à l'appel nominal, est re-
poussé par 251 voix contre 15 et une absten-
tion, loua les articles du projet sont succes-
sivement adoptés. L'ensemble est également 
tre ls aU scrutiD secret par 234 voix con-

La séance est levée. 

L'Appel de la Classe 1916 
décrehu^ U 

■.f,»'^,?"1 par anticipation de la classe 1916 

L'Instruction militaire 
pan* « S *nscrit* maritimes 
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SUR LE FRONT EN ORIENT 

Les Rouages du Grsod Quartier généra! 
feacltoasKE. d'siae Maatère parfaite 

TOMMY EST UN HOÎ/ÎME 
ET NON VUE MACHINE 

Londres, 16 mars. — L'envoyé spécial du 
t Central-News » a pu visiter le grand quar-
tier général britannique, dont l'accès est 
gardé par un poste où veillent des soldats 
anglais et des territoriaux français'. Le fela-
maréchal, sir John French, le plus impor-
tant des habitants du G. H. Q., est égale-
ment un des plus modestes. Deux sentinel-
les sont postées devant la porte d'entrée de sa 
maison. Un tout petit drapeau de 1 « Lmon 
Jack » flotte au-dessus de cette porte. Telles 
sont les deux seules marques de la présence 
du commandant en chef. 

Sir John French, maigre, alerte, portant al-
lègrement le poids de ses responsabilités, est 
dans un parfait état de santé. Ayant fait ras-
sembler autour de lui les journalistes accré-
dités il leur serra la main et prononça a, 
leur 'intention une allocution courte mais 
cordiale, touchant l'emploi rationnel des cor-
respondants de guerre. Les divers départe-
ments du G. H. 0. donnent l'impression du-
ne machine colossale, superbe, et bien huilée 
dont les rouages fonctionnent avec perfec-
tion. 

Un officier d'état-major mit ies journalistes 
au courant de la question des transports, spé-
cialement en ce qui concerne les chemins de 
fer. Tandis qu'il était en train de faire son 
exposé, un officier de l'état-major l'interrom-
pit donnant quelques paroles techniques. 
Plus tard on apprit qu'il s'agissait d'une de-
mande de munitions à expédier dans une 
certaine régton. „ 

Au quartier général, un autre om-
cier d'état-major parle des pertes et des ren-
forts. Il s'aide d'un tableau hebdomadaire 
des effectifs des divisions d'infanterie; des 
diagrammes, composés comme le profil de 
chaînes de montagnes, contiennent des pré-
cisions. C'est le baromètre des pertes. D au-
tres représentent les renforts expédiés d'An-
gleterre pour remplacer ceux des soldats 
britanniques tombés au champ d'honneur, 
c Vous voyez cette grosse tache par ici, dit 
le colonel, en désignant un trait sur la carte, 
cela représente les violents combats autour 
d'Ypres. C'est encore une longue ligne gra-
phique qui permet de voir combien réduites 
étaient les troupes chargées de la défense de 
la route de Calais. 

On parle ensuite du télégraphe, des por-
teurs de dépêchet, de l'organisation des am-
bulances, de l'héroïsme magnifique des jeu-
nes médecins, de la discipline et des peines 
prononcées par les cours martiales, lesquel-
les jugent avec beaucoup d'humanité, mal-
gré les circonstances présentes. On considère 
les soldats comme des hommes et non com-
me des machines. 

Lorsqu'on a visité les deux éléments qui 
constituent une année, les troupes, et le ma-
tériel, on éprouve une impression vive et 
nette d'ardeur intense, d'efficacité dans l'ac-
tion, ce qui montre la tâche considérable ac-
complie par l'état-major. C'est du G. H. Q. 
que sont dirigées les opérations du front de 
bataille. C'est là qu'on agit et, qu'en étroite 
collaboration avec le grand état-major fran-
çais on prépare la victoire. 

La Sai lté îles Généraux 
1 aanour j et i Ht illaret 

Paris, 16 mars. — Les dernières nouvelles 
sur la santé du général Maunoury sont aussi 
satisfaisantes que possible, son état s'est 
baauooup amélioré et il peut parler avec 
ssssz t!a facHlic. 

La général de Vlllaret est lut aussi dans 
un état aussi bon qu'an pouvait l'espérer. 

Le ministre des affaires étrangères de Grè-
ce a fait traosmettre par la légation de Grè-
ce à Paris le télégramme suivant au géné-
ral : 

«Le gouvernement royal vous prie d'a-
gréer, avec ses félicitations pour votre glo-
rieuse blessure, ses vifs souhaits pour le 
prompt rétablissement de votre précieuse 
santé; il se souvient avec gratitude de vos 
éminents services et tient à vous dire que 
l'armés hellénique est flère d'avoir été com-
mandée par vous. 

» C, ZOGHAPHOS. » 

Un Succès certain 
Athènes, 16 mars. - On mande de Té-

nédos qu'un officier de marine anglais, 
oui nendant un séjour de près ae vingt-
cmqCsr en Turquie et en Asie-Mineure a 
eu l'occasion d'étudier en détail la ques-
tion du forcement des Dardanelles a dé-
claré que le succès de l'opération lui pa-
raissait indiscutable, même avec des 
movens inférieurs en puissance a ceux 
dont on dispose aujourd'hui. Selon lui, m 
question des troupes de débarquement 
peut être considérée comme secondaire-

Expulsés de Constantinople 
Copenhague, 16 mars. — Tous les Serbes 

et tous les Monténégrins hahit&nt Constan-
tinople ont reçu, l'ordre de quitter la ville 
dans tes vingt-quatre heures. 

Excès contre les Grecs 
Athènes, 16 mars. — La situation de la 

population grecque à Aivali est tout h fait 
critique. Des bandes de Bachi-Bouzouks sè-
ment la terreur dans le vilayet où ils pil-
lent les villages et outragent les femmes et 
les jeunes filles. .. 

Quarante Grecs appelés comme conscrits 
à servir dans l'armée turque ont été livres 
par les autorités aux Bachi-Bouzouks, qui 
les ont massacrés. Les soldats turcs ont éga-
lement mis à mort soixante familles grec-
ques dans le village de Kamén. 

— • 

La Retraite turque 
en Asie-Mineure 

Pétrograd, 16 mars. — Les Turcs ayant 
perdu ces tours-ci plusieurs positions im-
portantes dans la région du Tckorokh ont 
complètement abandonné les positions 
qu'ils occupaient dans la région d'OUy, qui 
est sérieusement menacée. 

Pétrograd, 16 mars. — Les Turcs se 
voient dans la nécessité a"abandonner Ari-
vin, au Caucase, à 2 kilomètres de la fron-
tière, étant complètement dépourvus de 
soutiens sur leurs arrières. 

Les Turcs se préparent 
à quitter Mie 

Sofia, 16 mars. — On mande de Constan-
tinople'que le gouvernement turc a procédé 
ces jours-ci à de nombreuses nominations 
de nouveaux caimakans dans les provinces 
asiatiques de l'empire et à la création, 
d'hôpitaux. , , 

Le sultan aurait également signe plu-
sieurs décrets portant création d'hôpitaux, 
de casernes et surtout d'écoles. 

Cet exemple est suivi par les autorités lo-
cales dans tous les viîayets d'Asie. C'est 
ainsi que l'assemblée générale du vilayet 
d'Aïdin vient de voter les crédits nécessai-
res pour la fondation de cinq nouveaux ly-
cées de jeunes filles à Smyrne et de qua-
tre écoles modèles. 

Une école d'agriculture vient enfin d être 
inaugurée à Bagdad et un lycée à Damas. 
Toute cette activité administrative est in-
terprétée dans les cercles politiques et di-
plomatique de Sofia comme l'indice que 
les Turcs se rendent compte que l'henre 
approche de leur déménagement définitif 
en Asie-Mineure.  ^ 

le MOTOT 
Arra3,16 mars. — Après une certaine accal-

mie. Arras est de nouveau journellement 
bombardée a dos heures variables du jour 
et dé la nuit. Les Allemands peuvent être 
fiers de leurs derniers exploits. Au nombre 
des vingt victimes de leurs récents bombar-
dements, se trouvent une fillette de huit 
ans, frappée en pleine poitrine, et un gar-
çonnet dé quatre ans, tue par un éclat d'obus. 

Au total, le nombre des victimes civiles 
s'élève à plus de 300 depuis le bombarde-
ment du 6 octobre. 

es ueeratfons 
ans ies mmm 

Oîîeosivc vigoureuse des Alliés 
Dunkerque, 16 mars. — Les opérations 

en. Flandre reprennent une réelle activité 
sur tout le front, depuis la mer jusqu'au 
sud d'Ypres. A Lornbaertzyde, cjui com-
mande la route du littoral vers Middelker-
kc et Ostendc, les combats d'artillerie sont 
très violents, et ils sont généralement sui-
vis d'attaques d'infanterie d'un intérêt pu-
rement local. 

L'ennemi déploie de grands efforts pour 
reprendre les positions qui lui ont été en-
levées ces temps derniers, du côté de la 
grande dune, mais ses attaques sont régu-
lièrement repoussées. 

La progression de l'armée belge dans la 
boucle de l'Yser et au sud de Dixmude est 
soulenue. Les opérations les plus intéres-
santes se déroulent dans la région au sud 
d'Ypres, là où les lignes font une courbe 
rentrante. A l'ouest du canal, le hameau 
de Saint-Eloi qui est situé à environ trois 
kilomètres et demi au sud d'Ypres, est de-
puis des mois le but de violonies attaques 
allemandes. OU- position, occupée par ies 
Anglais, fait face aux lignes allemandes 
qui descendent de Becelaere, au sud-ouest 
vers Hollebeke, et, qui sont renforcées à 
Courtrai. 

Dans la journée de dimanche, une atta-
que allemande en masse obligea les An-
glais à évacuer Saint-Eloi et à se replier en 
arrière de ce hameau; mais une contre-a(> 
taque de nos alliés heureusement conduite 
leur a permis de reprendre Saint-Eloi et la 
presque totalité des tranchées qui couvrent 
la position à l'est. 

Le Four-de-Paris 
Paris, 16 mars. — Nous apprenons fré-

quemment que de rudes combats se livrent 
au Fonr-de-Paris ; dans leurs communiqués, 
les Allemands essaient de faire croire à 
leurs compatriotes que cet endroit est à 
quelques kilomètres de notre capitale, alors 
qu'il en est éloigné de 225 kilomètres envi-
ron. Bien plus, pour tromper leurs propres 
soldats, les officiers prussiens ont maquillé 
les poteaux indicateurs et les plaques en 
inscrivant : Paris, 3 kilomètres ! 

Le Four-de-Paris n'est pas une commune 
mais, comme on dit dans la Meuse, un 
écart dépendant de la commune de la Cria-
ladre, canton de Varennes, frontière des 
départements de la Marne et de la Meuse; 
cVst à ce point qu'aboutit la route de Va-
rennes qui vient rejoindre celle des Islsttes 
à Vienne-le-Chftfoau. 

C'est une importante situation stratégi-
que, cela explique l'acharnement des luttes 
qui s'y livrent. 

Ce qu'on ignore, c'est l'origine du nom de 
la localité; ce nom rappelle des fabriques 
de verreries oui existaient dans cette ré-
gion avant la Révolution, l'une d'elles fonc-
tionnait encore il y a trente ans à l'endroit 
dit Four-de-Paris. C'est autour des Vieilles 
habitations et d'une antique chapelle que se 
déroulent quotidiennement des combats san-
glants. 

Ajoutons que c'est au Four-de-Paris qu'a-
boutit, le bois de Bolante, théâtre lui aussi 
de nombreux engagements, à la gloire en-
core de nos soldats. 

Les Conséquences de 
l'Accord angîo-français 

Londres, 15 mars. — Le nouvel accord 
I anglo-français, dont le but est de suppri-

mer tout le trafic de ou avec l'Allemagne, 
ne portera pas nécessairement au com-
merce américain le préjudice qu'on a pu 
croire au premier abord. En effet, il amè-
nera les pays Scandinaves et l'Italie à 
prendre des mesurtj* pour cesser leur tra-
fic avec l'Allemagne, et les Etats-Unis au-
ront toute liberté pour faire du commerce 
avec ces pays neutres, sous la seule mais 
nécessaire réserve que rien dans ce qui 
sera transité ce touchera l'Allemagne. 

La Note allemande 
sur le « Dresden » 

Amsterdam, 16 mais. — Un télégramme of-
ficiel de Berlin annonce que l'Amirauté alle-
mande s'est bornée, en oé qui concerne la 
perte du « Dresden », à reproduire le rapport 
de l'Amirauté anglaise. 

Ceux qui coulèrent le « Dresden Î 
Londres, 16 mars. — Le « Glasgow » est un 

croiseur de 4,900 tonneaux, lancé en 1903. Sa 
vitesse est de 25 nceuds et son armement 
Comprend deux canons da 152, dix de 101 et 
quatre de 47, ainsi que quatre tubes lance-
torpilles. Son ciectlf est de 376 hommes 
(équipage et état-major compris). 

Le « Kent » est un croiseur cuirassé de 
9,950 tonneaux, lancé le 6 mars. Sa vitesse ne 
dépasse pas 24 nœuds. Il porte Une protection 
de 101 millimètres d'épaisseur à la ceinture 
et de 51 au pont cuirassé. Son artillerie se 
compote de quatorze carions de 152, huit de 
76 et trois de 47 et de deux lance-torpilles. 
[1 a à bord 5Î0 hommes. 

L' « Orama » est un paquebot de l'Orient 
Steam Navigation Company construit en 1911 
à Glasgow. Il jauge 12,927 tonneaux 

Coï»rs!qué aj.emand 
Amsterdam, 16 mars. — Voici le commu-

niqué officiel allemand du 15 mars, qui ne 
le cède en rien aux précédents au point de 
vue des inexactitudes voulues. 

Sur le théâtre occidental de la guerre, 
deux canonnières ennemies ont bombardé 
hier Wcstcnde snns résultat. Notre atta-
que contre une hauteur au sud d'Ypres, 
occupée par les Anglais, progresse favo-
rablement. 

Les attaques françaises contre Le Mes-
nil, en Champagne, ont été repoussôes : 
l'ennemi a subi des pertes sévères. La lut-
te se poursuit contre quelques points de3 
Vosges. 

Sur le théâtre oriental, le nombre des 
Russes faits prisonniers durant lors com-
mis nu nord de la forêt d'Augustowo s'é-

lèvb maintenant à 5i,000. 
Au nord et au nord-est de Prasnych, de 

violentes attaques russes ont échoué : 
l ennemi a subi de lourdes pertes. 

Au sud de la Vistule, la situation est 
sans changement. 

Zeppelin en Patrouille 
ma1$dieivii.mars- ~ Un dirigeable aile-
df la Mn?^ u1« patrouillé sur la côte 

Une Ruse de Guerre 
Pétrograd, 16 mars. — Samedi, à minuit, 
garnison d'Ossovietz engagea l'ennemi a 

tenter un assaut en masses en allumant 
dtns différents quartiers des feux de joie 
oui lui firent croire que la ville était en 
flammes. Les victimes de cette ruso furent 
les nouvelles recrues allemandes et des sol-
dats ramenés du front ouest qui n'avaient 
sut eux (jue de la monnaie française. 

L'ennemi fut gêné par la neige et le brouil-
lard, qui empêchèrent leurs reconnaissan-
ts aériennes permettant de vérifier les ef-
fets du fir. Les terribles assauts livrés à la 
vaillante forteresse ont déjà coûté 10,000 
hommes à l'ennemi. 

La population en Russie frémit aux nou-
velles dé cette héroïque défense, qu'on peut 
comparer au siège de Liège. 

48,000 Prisonniers 
Pétrograd, 16 mars. — Dans le courant de 

février, 4-8,000 prisonniers allemands ou au-
trichiens ont traversé Kieff. 

L'Ambassadeur de Fraece 
ait Grand Quartier général 

Pétrograd, 16 mars. — L'ambassadeur de 
France, M. Paléolc ue, est parti pour le c-unr-
tier général du grand-duc Nicolas 
Les Forces allemandes 

û&ns le Nord de ia Po£o§ne 
Pétrograd, 16 mars. -— D'après les données 

officielles, la disposition des forces alleman-
des actuellement est la suivante : dans le 
rayon de Kovno-Grodno, où précédemment 
se trouvaient deux corps d'année, cinq sont 
occupés sur un front de 1C0 kilomètres dans 
la région d'Ossovietz. A en juger par le front 
de 50 kilomètres de JedVabno à Ossovietz, 
sur lequel s'étend l'armée assiégeante, on 
peut estimer la force de celle-ci à deux corps 
au moins. Les positions importantes sur 
l'Omouleî exigent deux corps également. Il 
reste ainsi six corps pour Prasnysch. Si pa-
reille distribution des forces est'proportion-
nelle à la distance, elle est disproportionnée 
au point de vue dé l'importance respective 
des fronts. En effet sur la section secondaire 
de 15 kilomètres, de Mariampol à la Rozoga, 
affluent de la Naref, coulant du nord au sud 
et débouchant près de la forteresse d'Ostro-
leka, il v a autant de corps allemands, c'est-
à-dire huit, que sur la section de même lon-
gueur, mais d'importance primordiale, de la 
Vistule à la Rozoga. 

Des Japonais dans l'Armée 
russe 

Pétrograd, 16 mars. — Cinq cents Japo-
nais se sont inscrits pour servir comme vo-
lontaires dans l'armée russe. Si le gouverne-
ment russe accepte leur engagement, les vo-
lontaires japonais qui viennent des régions 
de Tsing-Tao, de la Mandchourie et de Vla-
divostoclc, pourraient être prêts à être enrô-
lés dans l'armée dans un mois d'id. 

Communiqué de l'Etat-Major 
Pétrograd, 16 mars. — Sur le front de l'ar-

mée on signale, le 1-1 mars, des combats par-
tiels sur les positions avancées de.s deux ad-
versaires. Nos troupes ont exercé sur les 
Turcs une pression couronnée de succès. 

Albanais et Monténégrins 
Ottigne, 16 mars. —-Une bande albanai-

se forte de quelques centaines d'hommes 
a attaqua ces jours-ci les fortifications 
monténégrines près du village-frontière de 
Morine. Après un vif engagement, les as-
saillants pat été rejs.uaàés avec de fortes 

LES NEUTRES 

e n ia ufi 
LToe Grandiose Manifestation 

à Milan 
Rome 16 mars. — Hier soir, a eu Heu & 

Milan une grande manifestation en faveur, 
de l'intervention de l'Italie. Des forces mil:-, 
taires imposantes gardaient les accès de la 
ïïace du Uome. Une colonne de manifestants 
réussit cependant à occuper les gradins qui 
sont devant le Dôme. La police commença-
alors à agir contre la foule, qui se forma 
eii cortège et parcourut les rues voisines. 

Le député républicain Ghiesa harangua les 
manifestants devant la Chambre de com-
merce. 

< Cette manifestation solennelle, dit-Il, a 
une crosse signification. Elle prouve aux 
eouvernants que la rue ne se résignera pas 
I de vils renoncements. Elle atteste que res-
ttrit de revendication des provinces irréden-
tistes est plus ardent que jamais dans 1» 

"lu police a alors chargé la foule, gui se 
dispersa aux cris de « A bas l'Autriche 1 Ai 
bas l'Allemagne ! » 

Une antre colonne de manifestants se ren, 
dit à la rédaction du « Popolo d'Italia », où, 
elle acclama le directeur M. Mussolini. Ce-
lui-ci au milieu des acclamations générales,1 

s'écri'a • « Nous voulons la guerre. On ne 
doit pas, on ne peut pas être neutraliste. 
Tous avons un cerveau, une conscience et 
un pouls d'acier. Guerre à la tyrannie!; 
"uerre au kaiserisme! Au nom de la civili-
sation et de la liberté, assez d'intrigues 'di-
plomatiques. Si ies baïonnettes ne parlent 
pas pour cette œuvre de rédemption, ce sera 
fa guerre intérieure. La guerre sera inexo-
rable contre l'Autriche et l'Allemagne. Peu-
ple de travailleurs, vous devez la vouloir I » 

Plus de Mandats postaux d'Italie 
pour l'Allemagne 

Rome, 16 mars. — Le service des mandats 
postaux est suspendu entre l'Allemagne et 
l'Italie. 

Levée extraordinaire 
dans le Trentia 

Milan, 16 rrfars. — Toutes les raunicipalries 
du Trentin ont reçu communication du dé-
cret appelant à servir tous les anciens mili-
taires de 42 à 52 ans, qui, légalement êtaierit 
définitivement exempts de toute obligation) 
militaire. La mesure, croit-on, s applique ex-
clusivement au Trentin. 

Les Gouverneurs des 
Provinces irrédentistes 

opposés à toute Concession 
Rome, 16 mars. — Mercredi dernier a, eu 

lieu chez le baron Burian une réunion a la-
quelle assistaient tous les anciens gouvew 
neurs des provinces irrédentistes. Les propo-
sitions de M. de Bulow ont été l'objet des, 
plus vives protestations. Tous les assistants 
ont été d'accord pour affirmer que rien ne 
devait être concédé à l'Italie. 

« Il n'est pas admissible, aurait déclare-

l'ex-gouverneur de Fiume, que le gouverne-
ment allemand propose de céder des terril 
toires dont ni le souverain ni le peuple n«x 
tendent se séparer. » 

précautions françaises à Vlnfimiite 
Vintimille, 16 mars. — Sur l'ordre du gôjw 

vernement français, ies personnes se rep-< 
dant en France doivent, depuis le lundi 15, 
être munies, outre dun passeport, d'une 
feuille sur laquelle sera apposée la photo-
graphie du titulaire du passeport et portant 
des coupons d'autorisation pour trois voya-
ges aller et retour. Cette feuille devra êtra 
obtenue des consulats français en Italie. 

Cette mesure a été déterminée par le* 
voyages clandestins que de nombreux Alle-
mands expulsés de France et réfugiés sur 
la Riviéra Italienne parvenaient à faire en 
France. 

—• 

M. GOUIARÏS PRÉFÈRE IA PAIX 
La Grèce va procéder 

à des Elections générales 
Rome, 16 mars. — Le «Giornale d'Italia* 

publie une interview de M. Gounarls. 
Le président du conseil de Grèce y as», 

sure qu'aucun changement n'est survenu.' 
dans la politique étrangère de la Grèce. Lai 
seule divergence consiste en ceci que l«j 
gouvernement de M. Gounaris n'admet pa»5 

comme celui de M. Venizelos que le mot 
ment soit venu d'abandonner la neutxai 
lité pour défendre les intérêts helléniques* 
L'examen de la situation générale a seuî 
décidé la Grèce à rester neutre. 
• M. Gounaris ajoute que la Chambre serai 
dissoute dans deux mois. Il sera alors pro»/1 

cédé à des élections générales. 

PécWîor, de fll Venizelos. 
L'ANCIEN MINISTRE N'APP IERA QU'UNE) 

POLITIQUE SEME' ASLE A LA f IENNB 
Rome, 16 mars. — La « Corriere délia Sera 4 

a interviewé M. Venizelos, qui a fait les deV 
clarations suivant ; ; 

«La déclaration du cabinet s'est produit* 
d'une façon toute naturelle. ' :ous sommes res* 
tés d'accord avec le souverain juso .. u moi 
ment où nous avons cru l'occasion propica 
pour la Grèc i de faire la guerre aux coté* 
des alliés. Le t uverain a refusé de sortir, 
de la neutralité, nous tommes partis, et c'esf 
tout. ; 

» Quant aux motifs particuliers qui dictè< 
rent ma conduite, je désire les exiTiquer at| 
pays, avant de les communiquer à la prc;sej 
J espère, d'ailleur- pour ma patrie, que la 
nouveau gouvernement, se rendmt un comp^ 
te plus exact des circonstances, reprendra ma 
politique, et je serai heureux de lui apportes 
en ce cas tout mon ^pui. 

«L'influence aile.../.de a naturellement pe-
sé d un grand poids sur la décision de l'auto-
rité militaire, qui a refusé de me suivie; il 
est, d'autre part, inexact, comme certain* 
journaux le prétendent, que j'ai voulu agiten 
devant le peuple la vérité, c'est-à-dire que- lai ' 
Grèce devait entrer dans Constantinople sans 
aucune prétention de s'y établir, car les plus: 

beaux rêves sont s-;>3rflus quand ils sont ir-
réalisables. Le champ des compensations 
était assez vaste sans aspirer à la maîtrisa 
du Bosphore. » 

rang 
dpleEfitefl 

Athènes, 16 mars. — La « Eestia »: 
prétend savoir que des conversations 
diplomatiques se poursuivraient ac* 
tuellement entre la Triple-Entente et 
la Bulgarie, qui manifesterait des fen-
dances à se départir de la neutralité en, 
vue d'une action contre Andrinople, 

*> <* 

Les Misses dans le Danube 
LA REPONSE tÙ L'AUTRICHE 

A LA BULQARIS 
Dedeagatch, 16 mars. — Le gouvernement 

bulgare ayant adressé simultanément aux 
gouvernements série, russe et autrichien una 
note identique protestant contre la pose dS 
mines dans le Danube, dont quelques-unes 
s'étant détachées avaient fait explosion près 
de la côte bulgare, causant des victimes, le 
gouvernement de Vienne a répondu que les 
mines étaient exclusivement d'origine russa 
et serbe. 

— * ~ 

pressions <fe Comifsdjis bm'ûms 
m Szék s? en Çrèce 

Athènes, 16 mars. — Une forte bande da 
Comitadjis bulgares a tenté de pénétrer, bien 
matin, sur le territoire grec. Elle a été misa 
en fuite après un court engagement, par le^ 
troupes hellènes accourues au premier sii 
gnal. Deux Bulgares ont été tués et un solda» 
grec blessé. 

Une importante bande d'irréguliers turco< 
bulgares, qui avait fait irruption entre Kot« 
chana et Tsarevo-Selo, sur le territoire serb* 
a été également mise en fuite par les troupes, 
serbes qui n'ont pu parvenir cependant à 1* 
repousser entièrement audelà de la frontière.-

La Propagande allemand© 
en Rouiiiaeie 

Bucarest, 16 mars. — Un certain nombr* 
de journaux roumains ont reçu d'un agent 
allemand, un nommé F. Goîdner, l'offre de 
fortes sommes d'argent s'ils consentaient à 
Insérer des notes favorables aux intérêt* 
germaniques. Le premier de ces « papiers »* 
pour la publication duquel Goldner offrait da 
payer 300 fr., était ainsi conçu : 

«Les Horreurs commises contre nos frè-
res de Bukovme par les Cosaques, aussi 
bien que les déclarations de M. Sazonof. 
à la Çouma, ont produit mauvaise impres-i 
sion dans notre ville. Les grands proprié-
taires notamment sont consternés. T * 

A?r*fm«?,tre fait «mettre les 300 fr. de» 
?^nondant %P^r ■agenl *Hema«d. le cor, responaant a Craiova de r « Adeverul ».: 

tbePr a wrâUirS?ldner avait faît sa «SU 1 SSinu.. 5L.e cett5 6omm« à la Société de* 
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Une Ligue brésilienne 
en Faveur des Alliés 

»,^hii?^a'iflrV6 rnars- - Un E^upe de L^^R^te*8' P""01 lesquelles le 
flosé Véri«trL ?ar,1î?sa- laminent critique 
intmif .„ i°„et l'écrivain Graoa Aranha. 

Ir-fnrt mtt0^ ù. ^niser au Brésil un SfS? , i em?nt d0 Propagande. La pre-Ss25rt.nJ21A?^u3 lieu lft IV mars, sous la 
PnJl?£i 'ie M- Buy Barbosa. 
nue* n1

S?,ad!llSsiûns sont déjà parve-
M^èirosdi^Aiîî csllcs de M 0,avo Bilac, 
AzT-rtn ,i/,A b

K
()Ue

^
ue et flu sénateur toen «t* rti f

IlùMt";eux membres du Parle-ment et de journalistes. 

La Croix-Rouge américaine 
i5 S*"! - Le 17 mars s'embar-2?~„rir.a, B,?.st,°n douze médecins américains envoyés à 

I Univarslt 
également quatre infirmiers brevetés 

■ ' Ei\ï*K*»H américain de Paris par d»J?L~!r.,é.'de Harvvnrd. Avec eux partiront 

HOOfBLLES_ DIVERSES 
CONSEIL DES MINISTRES 

Paris, 1G mars. _ Les ministres se sont 
î n »îe ,m',in à l'Elysée, sous la présiden-

ce ae M. Pomcaré- ils se sont entretenus de 
la situation diplomatique et militaire. 

Au Cotisai! d'Eta 
M. Briand. garde des sceaux, a soumis à 

îa signature de M. le Président do la Répu-
blique un décret aux termes duquel M. Bre-
vet, préfet de la Seine-Inférieure, est nom-
mé conseiller d'Etat. 

Mouvement préfectoral 
M. Mâlvy, ministre de l'intérieur, a, de 

son côté, fait signer le mouvement adminis-
tratif suivant. : 

M. Morain, directeur du personnel au mi-
nistère de l'intérieur, est nommé préfet de 
la Seine-Inférieure. 

M. Bonhoure, préfet des Hautes-Alpes, est 
nommé préfet du Lot. 

M. Ceccaldi, préfet du Lot, est nommé pré-
fet des Hautes-Alpes. 

Commission des Finances 
LES PROJETS FINANCIERS 

DU GOUVERNEMENT 
Paris, 16 mars. — " T, commission des finan-

ces a entendu M. Ribot, ministre des finan-
ces, au sujet des projets financiers qui de-
vront être votés avant la fin du mois. 

La Censure politique 
Paris, 16 mars. — Le groupe interparlemen-

*aire dès sénateurs et députés journalistes 
Js'est réuni aujourd'hui au Sénat sous la pré-
sidence de son président, M. Georges Cle-
menceau. 

Le groupe, qui comprenait une cinquantai-
ne de membres présents, a adopté u l'unani-
mité le texte de la réponse de M. Clémen-
feeau à une lettre de M. Viviani, président du 
Iconseil des ministres. 

Cette réponse confirme la condamnation 
Unanime de la censure politique. 

v Rvis aux Propriétaires d'Urines 
Paris, 16 mars. — Le ministre de la guerre 

adresse aux commandants de région la cir-
culaire suivante : 

« Les armes dont l'autorité militaire a pres-
crit l'enlèvement ou la garde, en exécution 
des prescriptions de l'article 30 de l'instruc-
tion secrète d'octobre 1913 sur l'état de siège, 
pourront, s'ils le demandent, être rendues à 
leurs propriétaires, mais dans la zone de 
l'intérieur seulement. 

» Cette règle ne sera pas applicable à Pa-
ris ni dans les villes d'une population supé-
rieure à 100,000 âmes. Dans ces villes, des 
armuriers choisis par l'autorité militaire 
pourront recevoir, sur la demande des pro-
priétaires, les armes susceptibles de détério-
ration dont ces armuriers deviendraient sé-
questres Jusqu'à la fin de la guerre. 11 en 
Bera de même pour les villes d'une popula-
tion inférieure à 100,000 âmes que les géné-
raux, commandants de région, croiront de-
{iroir désigner à charge d'en rendre compte. » 

-' 9 

Comment ils traitent nos 
tisonniers 

Çommenî nous traitons Ses leurs 
Paris, 16 mars. — Les deux documents sui-

(vants relatifs aux soins donné s aux prison-
niers et aux blessés méritent d'être comparés. 

Voici un avis du gouverneur du camp de 
Munster (Allemagne), publié par le « Dussel-
aorfer Tageblatt», du 11 décembre 1914 : 

« Par mon ordre du jour, j'ai dernièrement 
/ait appel au public pour qu'on n'étale pas 
yis-à-vis des prisonniers de guerre une com-
misération déplacée et fausse. Ayez donc 
Wus de conscience allemande. Dois-je encore 
(répéter cette remontrance, on le dirait, d'a-
près les rapports qui me sont soumis. On a 
encore offert aux prisonniers, malgré la dé-
fense faite, des masses de friandises, sur-
tout du chocolat. Est-ce que votre âme com-
batissante, mais antiallemande, n'entend 
donc pas les cris de détresse de nos propres 

(irisonniers en France ? Soyez sûrs qu'on ne 
eur tend pas là-bas du chocolat. Malheureu-

sement, il n'est pas possible d'isoler complè-
tement du monde extérieur les prisonniers de 
mon district. Aussi ai-je dû couper court à 
(m commerce d'aliments et de friandises qui 
pétait établi dans les camps sans mon auto-
risation. Ce sont surtout des enfants et des 
adolescents, surtout des fillettes qui se pres-
sent sans cesse autour des prisonniers. Elles 
manquent complètement d'éducation. C'est 
h.ux parents et aux écoles qu'il appartient de 
Jrhanger tout cela. 

» Si ces avertissements restent stériles, on 
Recourra à des punitions exemplaires pour 
(réprimer ces façons d'agir antiallemandes. 
En vérité, il est grand temps. C'est du senti-
ment de la jeune génération que dépend l'a-
venir de notre patrie. 
i » Le général commandant, VON BISSING. » 

Voici maintenant la lettre adressée au per-
sonnel de l'ambulance belge du Palais de 
lustice de Bruxelles : 

« Le 7 septembre 1914. 
» Aux Dames et Messieurs de la Croix-

Rouge, au Palais de Justice, en 
mains du médecin-chef, M. le doc-
teur de Rechetr. 

» Avant de nous séparer de vous, c'est un 
ttésoin de mon cœur d'exprimer, tant au nom 
lie mes camarades, qu'au mien propre, aux 
'dames et messieurs de la Croix-Rouge, placés 
feous votre direction éclairée, mes remercî-
pïents profondément sincères pour les soms 
Si attentifs et si dévoués dont nous, qui étions 
blessés et malades, avons ici, au Palais de 
Justice, joui jour et nuit. Autant nous som-
mes heureux de retourner en Allemagne, dan 
mes heureux de retourner en Allemagne, 
dans notre patrie, autant nous éprouvons 
fle peine à prendre congé des dames et mes-
sieurs qui se sont consacrés à nous avec tant 
de dévouement et avec une bienveillance si 
captivante. Je reste, dans toute la gratitude 
de mon coeur, votre dévoué, 

«Otto FURSEN, 
oberleutenant du 86e régiment 

d'infanterie de réserve. » 

Les Français prisonniers 
travaillent le Sol allemand 

Amsterdam, 16 rnars. — Les journaux alle-
mands publient l'avis officiel suivant : 

«Lés autorités militaires sont disposées à 
fournir un grand nombre de prisonniers de 
guerre pour les travaux agricoles durant le 
(mois courant si possible. Autant qu'elles le 
pourront, elles ne fourniront que des prison-
mers rompus aux dits travaux.» 

L'Initiative du Pape 
tES ECHANGES DE PRISONNIERS 

ET D'INTERNES 
Rome, 16 mars. — L' « Osservatore roma-

fco » publie la note suivante : 
« Le pape, après avoir obtenu de la ma-

gnanimité des souverains et chefs d'Etat un 
accueil unanimement favorable à une pro-
position de libération des prisonniers militai-
res devenus impropres au service armé, li-
bération qui s'effectue heureusement déjà 
laveo un grand soulagement pour ces malheu-
reux et leurs familles, se propose d'obtenir 
un avantage semblable en faveur des détenus 
prisonniers civils. 

» A cet effet, Benoît XV a demandé confi-
dentiellement à chaque puissance belligé-
rante d'autoriser le rapatriement de pïu-
Isieurs' catégories de ces personnes. Le saint-
'yiège reçut bientôt plusieurs réponses, — et 
U en attend d'autres, — favorables à sa nou-
velle proposition, inspirée par l'humanité. 
Cependant, une grosse difficulté avait surgi 
]è ce sujet entre l'Angleterre et l'Allemagne ; 
bar tandis que l'Angleterre consentait à la 
libération des prisonniers ayant dépassé l'âge de cinquante-cinq ans, l'Allemagne de-
mandait qu'on étendît cette mesure aux per-
sonnes ayant accompli leur quarante-cin-
jrruième année; en outre, prolongeant cette 
divergence d'appréciation, l'Allemagne dé-
clarait a'elle consentirait à l'échange des 
prisonniers impropres au service militaire, 
à la condition que l'Angleterre acceptât de 
mettre en liberté les hommes ayant dépassé 

^^L^eôuvernement britannique demanda 
a'ôrTau pape d'intervenir auprès de l'Alle-
magne et Benoît XV, en effet, informa le 

Mu ministre de Prusse près le Vatican, qu il 
v?rra t avec plaisir l'Allemagne consentir à 

BU service armé sans qu eue insistai sur îa 
condition de la limite d;âge 

» Le gouvernement impérial donna son 
adhésion et l'Angleterre aussi. » 

 :—» • 

Tremblement de Terre 
à Fiume 

Amsterdam, 16 mars _ tjn télégramme 
d^ Berlin annonce qu'une forte secousse 
sffmlque a été ressentie à Fiume hier sou", 
à"onze heures. 

On ne signale aucun défiât 

Le Ces àu Câlina! Mercier 
Paris, 16 mars. — En réponse aux alléga-

tions des journaux allemands, une note offi-
cieuse belge affirme à nouveau que : 

1° La liberté de la parole épiscopale du 
cardinal-archevêque de Malines, dans ses 
rapports avec son clergé et avec les fidèles 
de son diocèse, a été violée; 

2° Par ordre du gouverneur général alle-
mand, le cardinal-archevêque de Malines a 
dû rester consigné dans son palais depuis 
le samedi matin 2 janvier jusqu'au lundi 
soir 4 janvier, c'est-à-dire jusqu'après avoir, 
sur injonction formelle, dû rendre compte 
de sa lettre pastorale au gouvernement; 

3° Le cardinal a été privé de la liberté d'al-
ler à Anvers remplir une fonction religieuse 
de sa charge; 

4° Il a été privé formellement de la liberté 
d'aller visiter ses suffragants; 

5° Le gouverneur von Bissing a sciemment 
altéré la vérité pour donner le change à l'o-
pinion publique sur sa conduite envers le 
cardinal ; 

6» Enfin, le général von Bissing a commis 
une autre altération de la vérité en adres-
sant, au début de janvier, au clergé du .dio-
cèse de Malines, une circulaire ou il avait 
l'audace d'affirmer que le cardinal lui avait 
déclaré par écrit consentir à ce que la lec-
ture de sa lettre pastorale dans les églises 
fût interrompue ou même omise. 

Le cardinal, on le sait, a énergiquement 
protesté contre cette allégation. 

La Loi sur les Jésuites 
en Allemagne 

Bâle, 16 mars. — La fraction du centre au 
Reichstag demande la suppression de la loi 
sur les tésuistes. 

iiseite en Allemagm 
LA REGLEMENTATION DU PAIN 

Berne, 16 mars. — Le maire de Berlin 
vient de prendre les deux mesures suivan-

« i° Les cartes délivrées jusqu'au 4 avril 
ne donneront droit qu'à 125 grammes de fa-
rine pour 250 grammes de pain ; 

»2° Le pain de froment pourra, comme le 
pain de seigle, renfermer 10 % de fécule de 
pommes de terre ou 30 % de pommes de terre 
écrasées ou râpées ». 

Les journaux suisses remarquent que cette 
autorisation fournit un argument à ceux qui 
estiment que l'Allemagne est proportionnel-
lement plus riche en froment qu'en seigle. 
A l'heure actuelle, en effet, le pain dit de 
froment ne contenait jusqu'à présent qu'une 
forte addition de seigle, et c'est au pain de 
seigle seul qu'on adjoignait de la pomme de 
terre pour en faire le pain. 

LE RECENSEMENT DES PORCS 

La Haye, 16 mars. — Les fausses déclara-
tions faites en Allemagne pour le recense-
ment des porcs seront punies d'une amende 
de 10,000 marks ou de six mois de prison; 
en outre, les porcs non recensés seront ac-
quis à l'Etat. 

Les Difficultés économiques 
en Autriche 

Rome, 16 mars. — La « Nouvelle presse li-
bre de Vienne » annonce l'introduction à 
Vienne pour le 28 mars du système des cartes 
pour la distribution du pain et de la farine 
comme en Allemagne. La consommation pré-
vue est de 200 grammes par jour et par tête. 
Il n'y aura qu'une seule carte pour la fa-
rine et le pain. Cette carte contiendra sept 
coupons dont quatre pour le pain et trois 
pour la farine. 

On espère surmonter les difficultés actuel-
les par l'importation de grandes quantités 
do farines, mais le journal fait cependant 
prévoir qu'un hiver long et rude a beaucoup 
empêché les travaux agricoles et que la pro-
chaine récolte sera probablement retardée. 
Les œufs et le beurre viennent de subir une 
nouvelle augmentation. Le beurre a aug-
menté hier de 60 centimes par kilo-. 

La Vie à Berlin 
Maëstricht 16 mars. — Un voyageur qui 

arrive après avoir visité Berlin, dit qu'il a 
constaté l'état de dépression partout dans 
la capitale allemande. A peine descendu à 
son hôtel à Berlin, on lui a donné un bon 
de pain en l'engageant à ne pas le perdre. 

Berlin, ie jour, a un aspect morne, terne; 
on n'y voit guère d'autos dans les rues, qui 
sont presque désertes. On rencontre de nom-
breux blessés se traînant misérablement, 
quelques-uns boitent,d'autres aveugles, tous 
ayant l'air accablés sous le poids d'un pro-
fond-désespoir. De très nombreuses femmes 
sont en deuil, les yeux angoissés. Partout 
le chagrin et ia tristesse. 

Les manifestations patriotiques qui ani-
maient les premiers jours de la guerre man-
quent absolument. Aujourd'hui, à l'enthou-
siasme des foules qui naguère lisaient les 
bulletins et les affiches devant le palais im-
périal a succédé une morne mélancolie. 

La nuit, tout change, comme par enchan-
tement. Les cafés sont remplis de braillards 
avinés et chaînant. Quand on ferme, à mi-
nuit, hommes et femmes se rendent bras des-
sus bras dessous, dans les Cercles de nuit, 
où ils font la fête jusqu'à l'aube. Le contraste 
entre Berlin le jour et Berlin la nuit est ter-
riblement tragique. 

Une Lettre du Général Léman 
Paris, 16 mars. — D'après' une lettr e qu'é-

cïit le giméral Léman, le glorieux défenseur 
de Liège, est en bonne santé. Il dit que la 
travail l'aide à supporter les souffrances 
morales de la captivité. 

Menées altemsn&s au ftaroc 
Rabat, 15 mars. — Dans la région de Taza 

et dans celle de Fez, la situation est sans 
changement. Cependant, l'attention des au-
torités est constamment tenue en éveil, car 
les menées de nos ennemis européens y res-
tent toujours très actives. 

Année et Marine 
PROMOTIONS 

Infanterie 
Les promotions, à titre temporaire et pour 

la durée de la guerre ci-après, sont ratifiées : 
Au grade de sous-lieutenant et maintenu à 

son corps : M. Ferre, adjudant au 157e d'in-
fanterie. 

Vétérinaires militaires 
Est ratifiée, la nomination au grade de vé-

térinaire aide-major de 2e classe de réserve, 
à titre temporaire et pour la durée de îa 
guerre, de M. Plante, vétérinaire auxiliaire, 
au 18e escadron du train des équipages mi-
litaires. 

L'ATTRIBUTION DES PERMISSIONS 
AGRICOLES 

Paris, 16 mars. — 1° L'attribution des per-
missions agricoles est essentiellement su-
bordonnée aux nécessités militaires. Chaque 
commandant de dépôt a non seulement le 
droit, ma.s encore le devoir, de les limiter 
à un chiffre qui ne compromette pas l'exé-
cution du service, et en particulier l'envoi 
des renforts aux armées; 

2° Ces permissions sont réservées aux cul-
tivateurs et vignerons. Les hommes des jeu-
nes classes territoriales versés au début de 
la guerre dans les régiments d'infanterie 
active, revenus du front après des blessu-
res, et actuellement dans les dépôts, ne peu-
vent pas bénéficier des permissions agri-
coles. 

L'EGALISATION DES CHARGES 
MILITAIRES 

Paris, 16 mars. — Un député a demandé 
au ministre de la guerre quelles mesures 
étaient frises pour assurer l'égalité rigou-
reuse des charges milita/ires et des appels 
par classe. L'égalisation rigoureuse et ab-
solue des charges militaires étant inconci-
liable avec les nécessités de la guerre, a ré-
pondu le ministre, on s'est proposé seule-
ment do les répartir plus équitablement en-
tre les régions et entre les hommes d'une 
même classe. Les principales mesures pri-
ses dans ce but — nivellement des ressour-
ces entre régions, utilisation au profit de 
l'infanterie des excédents d'armes moins 
éprouvées, appel général sur l'ensemble du 
territoire et dans toutes les armes de la 
classe 1892, renvoi des hommes des classes 
1887-1888. etc. — ont eu pour effet de rame-
ner les différentes régions et les diverses ar-
mes à un niveau comparable au point de 
vue de l'appel des classes. Pour maintenir 
cette situation, il sera procédé, si les besoins 
militaires l'exigent, à de nouveaux appels 
de classes, effectués simultanément dans 
toutes les armes, et suivis, s'il y a lieu, de 
nivellements entre les régions. 

L.' MOBILISATION DES DOUANIERS 
Paris, 16 mars. — M. Emmanuel Brousse, 

député, ayant demandé au ministre de la 
guerre quelles raisons empêchent, l'envoi au 
ront des douaniers âgés de vingt-cinq à qua-
rante ans, a reçu cette aiponse : 

« Toutes les unités dW douaniers de la 
frontière du nord et du nord-est sont mobili-
sés. En ce qui concerne les unités de l'inté-
rieur, les prélèvements jugés possibles ont 
été effectués après une étude faite d'accord 
entre les départements de la guerre, de la 
marine et"des finances. 
LES PERMISSIONS POUR SEMAILLES 

ET LES GARDE-VOIES 
Paris, 16 mars. — Les permissions pour se-

mailles peuvent être accordées aux G. V C 
de la zone de l'intérieur, qui sont rattachés 
à des dépôts territjriaux. 

LES PERMISSIONS AGXSQOLES 
AUX r .iVSMES DES SERVICES 

AUXILIAIRES 
Paris, 16 mars. — Les permissions agrico-

les no peuvent pa* êtie accordées aux hom-
mes du service auxiliaire appartenant à la 
reservo de l'armée active, même si ces hom-
mes ne sont convoouée que jusqu'à concur-
rence du nombre strictement nécessaire, par-
ce que leur absence- même momentanée, 
obligerait soit à convoquer des militaires de 
ta même catégorie appartenant à des classes 
plus aciennes, soit à distraire de l'instruc-
tion des hommes du service armé. 

LE PENSIONS DES FONCTIONNAIRES 
MOBILISÉS 

Paris. 16 mars - L'« Officiel, publie une 
loi relative aux droits à la pension des fonc-
tionnaires jivils de l'Etat qui accomplissent 
en temps de guerre un. service militaire êt 
de leurs veuves on orphelins dans les cas de 
blessures ou de décès résultant de l'exécu-
tion de ce service 

Le contre-amiral Rouyer est nommé à l'em-
ploi de major général de la marine à Toulon. 

Ce que disent les Journaux 
Leurs Attaques faiblissent 
Dans le Petit Parisien, le colonel Rousset 

constate l'affaissement des attaques alleman-
des sur tous les fronts : 

« Se sentant ainsi menacés d'un côté 
par nos alliés, d'autre part par nous-mê-
mes en Champagne, l'état-major allemand 
ordonne des contre-attaques répétées et 
sanglantes qui lui coûtent de gros sacri-
fices et ne lui donnent aucun profit. Je 
crois sérieusement, d'après des appa-
rences auxquelles il est difficile de se 
tromper, que l'ancienne ardeur des trou-
pes qu'ils emploient a quelque peu bais-
sé. L'énorme quantité de prisonniers faits 
dans ces rencontres en est un premier 
indice. L'état de dépression où se trou-
vent nombre d'entre eux en est un se-
cond. Et, en somme, si certains assaujs 
sont encore menés avec violence, il eh 
est beaucoup d'autres qui paraissent 
moins vigoureux. » 

* 

Les Négociations 
de M. de Buiow 

Saint-Brice, du Journal, comprend l'embar-
ras du prince de Bûlow à préciser le concours 
offert par l'Allemagne à l'Italie poux une ac-
quisition en Turquie : 

« Il a cru suffisant mais nécessaire de 
donner aux appétits italiens en Orient un 
espoir ou une illusion. Cç qu'il leur offre 
par ailleurs est viande moins creuse. L'ap-
pât pourrait séduire si 'i renard italien 
n'était beaucoup plus fin que le molosse 
de la fable. Il ne lâchera pas la proie 
pour l'ombre. » 

Du Matin, les négociations de M. de 
Bulow : 

«La question n'est plus de savoir si 
l'Autriche-Hongrie cédera quelque chose, 
mais si ce quelque chose suffît à conten-
ter l'Italie. La question est encore plus de 
savoir comment l'Allemagne réussira à, 
convaincre l'Italie qu'elle doit se tenir 
ponr satisfaite de concessions moindres 
que les prises qu'elle pourrait faire en sa 
joignant à la Triple Entente, alors sur-
tout que la possession de Trieste et de 
l'Adriatique ne saurait lui ôlre assurée 
d'ufte manière définitive que par la dé-
faite du germanisme. Le problème n'est 
donc plus à Vienne, mais à Rome, où, 
pour acheter la neutralité de l'Italie jus-
qu'à la fin de la guerre, s'exercent les 
efforts du tentateur germanique. » 

L'Italie et les Perfidies 
germaniques 

Du New-York Herald : 
« Nous ne pensons pas que les Italiens 

aient eu de grandes illusions sur leurs 
anciens alliés. Ils n'ignoraient rien des 
perfidies germaniques en Lybie. Mais le 
coup des fusils français envoyés de Ber-
lin aux Tripolitains dans des fûts de 
bière achève d'indigner nos voisins. On 
demandait au douanier italien comment 
il avait soupçonné la fraude. Il répondit : 
« Oh ! c'est bien simple ! Ils ne pouvaient 
» pas expédier de la bière puisqu'ils n'en 
» ont pas assez pour eux » 

* * 
Heureux Résultats 

des récents Combats 
Polybe, du Figaro, marque aussi les heu-

reux résultats des récents combats : 
«C'est déjà un fait considérable que 

l'offensive ait changé de camp. A l'abri 
dans leurs tranchées, les Allemands n'en 
sortent plus que sous la pluie de nos 
obus ou devant la pointe de nos baïon-
nettes. Ils n'attaquent )lus. C'est nous 
qui attaquons. Et notre puissante offen-
sive s'affirme de semaine en semaine avec 
plus de force. Notre ascendant moral 
s'impose. Ils le subissent. Ils sont à la 
veille de le reconnaître. Les combats sont 
durs, acharnés, meurtriers, so prolon-
gent pendant des jours et des nuits. Pliés 
à une discipline de fer, les Allemands 
continuent à se battre 1 is bravement. 

I Mm ils &Qnt battu» «suttout. » 

L'Héroïsme des Jeunes 
Dans un article de l'Echo de Paris, dédié 

à la mémoire de Max Barthou, engagé vo-
lontaire de dix-huit ans, M. Maurice Barres 
analyse ce qui prépare l'âme des jeunes 
aux élans irrésistibles. Il conclut ainsi : 

« Sur ces qualités héroïques de l'enfance 
subsistant chez le jeune soldat, nos chefs 
militaires comptent pour l'action décisive 
de la guerre. Inférieures en résistance 
physique, les jeunes armées valent, parce 
que, l'ignorance aidant, elles obéissent 
mieux qu'aucune autre aux sentiments 
sublimes* et aux excitations des chefs. » 

Une Œuvre féminine 
pour les Prisonniers 

C'est, après l'œuvre admirable des € Mar-
raines pour soldats au front ». une autre* 
tout aussi belle et touchante que M. George 
Prade, dans le Journal, propose aux femmes 
de notre pays : 

« II faudrait intéresser les femmes de 
France au sort des prisonniers inconnus 
qui sont dans le besoin, et les pousser à 
constituer des paquets munis de l'indis-
pensable. 

» Femmes qui avez au front des êtres 
chers, et vous aussi, plus encore peut-être, 
vous qui ne les avez plus, et qui pleurez, 
mais dont le deuil lier n'abdiqua que des 
souvenirs de tendresse et non des espoirs, 
voici votre œuvre de demain. Nous la con-
fions à votre cœur. Nous sommes certains 
par avance que vous répondrez à notre 
appel. Songez qu'il s'agit cette fois des nô-
tres, des plus malheureux des nôtres; son-
gez au rayon do soleil qui va écloirer les 
tristes geô"les allemandes, songez au froid, 
songez à la « grande pitié ». 

* * 
La Diplomatie allemande 

aux Abois 
De M. Fitz-Maurice dans le Figaro, à pro-

pos des offres de M. de Bulow : 
«Faut-il que l'Allemagne et l'Autriche 

se sentent menacées pour en être arri-
vées à s'humilier à ce point devant l'Ita-
lie, humiliation d'autant plus grande que 
le prince de Bulow n'a rnéme pas pu ob-
tenir que MM. Salandra et Sonnino pris-
sent l'initiative de lui demander quel pm 
il mettait à la neutralité italienne. 

«Malgré l'habile campagne de presse 
qu'il a menée depuis son arrivée à Rome, 
malgré l'agitation que ses agents avaient 
réussi à créer dans l'opinion italienne, il 
a vainement attendu des ouvertures qui 
ne sont pas'venues, et comme l'heure pres-
sait, que la fonte des neiges va bientôt 
rendre accessibles les passes du Trentin, 
il a dû se décider à brûler ses vaisseaux. » 

* • * 
Femmes françaises 

Mœe Colette Yver, dans le Gaulois, répond 
fièrement aux mensonges injurieux des Alle-
mands sur la femme française, qu'ils repré-
sentent légère, pervertie, sans force morale, 
prête à capituler la première dans l'horrible 
désarroi de son cœur déchiré : 

« Nous ne voulons pns que tout ce sang 
que nos yeux ont vu couler des affreuses 
blessures ait été répandu pour assurèr 
votre plus grande gloire. Nous ne voulons 
trahir ni nos moris ni nos blessés. Fer-
mières^ nous avons pris la charrue pour 
tracer nous-mêmes les sillons du prochain 
printemps. Boutiquières, nous nous som-
mes enfermées dans nos échoppes pour 
continuer seules notre humble trafic. Fem-
mes d'hommes d'affaires, nous avons as-
sumé la tâche de poursuivre l'œuvre de 
l'absent. Châtelaines, nous avons gardé 
fièrement notre solitude, enfermées avec 
nos enfants. Mais nous ne subordonnons 
pas noire endurance à l'imminence de la 
victoire. Quand même les êtres chéris qui 
ont été arrachés ù notre cœur devraient 
larder et tarder encore, quand même ils 
ne devraient nous retrouver qu'avec des 
cheveux blancs, nous attendrons sans 
nous plaindre que l'œuvre s'accomplisse 
tout entière. La Française, frivole au be-
soin, sait attendre, seigneur kaiser. Prêtez 
l'oreille, entendez bien le cri héroïque que 
toutes aujourd'hui poussent par ma bou-

..Che ; « Vin&t ans,, s'il le faut I » 

DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
Le Ravitaillement 

de l'Allemagne coupé 
New-York, W mars. -- A l'exception 

du WilheJmina, détenu actuellement à 
Falmouth, pas un vaisseau chargé d'ap-
provisionnement n'a quitté les ports amé-
ricains pour aller en Allemagne pendant 
ces soixante derniers fours. 

Un Emprunt turc 
à l'Allemagne 

Sofia, 16 mars. — Halil-Bey est parti, se 
rendant à Berlin, ou d espère négocier un 
emprunt. 

-v ê 

L'Annulation des Marchés 
passés avec des Français 
Amsterdam, 16 mars. — La Chambre de 

commerce de Berlin a adressé, une pétition 
au chancelier dans le but d'obtenir l'autori-
sation d'annuler les traités ou engagements 
passés avec des maisons françaises, et ce, 
par simple avis public. 

La Jeunesse des Ecoles 
allemandes 

sacrifiée sur l'Yser 
Copenhague, 16 mars. — Dans un discours 

prononce par le ministre des cultes à la Diè-
te prussienne, un fait important a été révélé. 
Le ministre prussien a annoncé que sur 
38,000 jeunes gens appartenant aux deux clas-
ses supérieures des lycées et collèges, près 
de 2,000 s'étaient, dès le début de ta guerre, 
engagés comme volontaires. Ceux qui ne se 
sont pas engagés n'avaient pas encore dix-
sept ans. Ces régiments de volontaires furent 
sacrifiés en masse sur l'Yser et autour d'Y-
pres. On peut dire que les neuf dixièmes de 
fa jeunesse instruite furent ainsi décimés. 

Cet immense sacrifice cause un énorme 

ftréjudice à l'Allemagne au point de vue de 
a réfection du cadre des officiers. Tous les 

officiers de réserve étaient, en effet, recrutés 
dans la jeunesse de l'enseignement secon-
daire. 

La Flottille danubienne 
Rome, 16 mars. — La Roumanie a fait cons-

truire en Italie quatre destroyers de 1,000 ton-
nes chacun. Ces bâtiments sont prêts et com-
plètement armés ainsi que deux sous-marins. 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 17 mars 1871. 

Le Gouvernement à Versailles. — Le 
H mars, M. Thiers est arrivé à Versailles 
où, dans l'après-midi, un conseil des mi-
nistres a été tenu dans le grand salon 
de la préfecture. U a été décidé que toutes 
les réunions du cabinet auraient lieu dé-
sormais à Versailles, mais que toutes les 
réceptions officielles fse .feraient à Paris 
au ministère des .-araires étrangères. Le 
15 mars, le personnel du ministère de la 
guerre a quitté Bordeaux. 

Les dames de Mulhouse, au nom de 
l'Alsace dont il a défendu l'honneur avec 
tant d'héroïsme, ont offert une épée d'hon-
neur au colonel Denfert, connnandant de 
Belfort. 

Rouen en deuil. — Avant d'évacuer 
Rouen, les Allemands avaient décidé d'or-
ganiser dans cette ville une fête militaire 
présidée par le prince royal accompagné 
du général von Mollke. Les Rouennais, 
résolus à protester par une manifestation 
imposante contre l'insolence du vainqueur, 
avaient arboré des drapeaux noirs a tou-
tes les fenêtres, voilé les magasins de 
draperies de deuil semées de larmes, d'os-
sements et de têtes de morts, et couvert 
de crêpe la statue de Jeanne d'Arc dans 
les bras de laquelle on avait placé un 
drapeau noir. 

C'est au milieu de ce décor macabre que 
défilèrent les Allemands. Honteux et fu-
rieux, ils tentèrent, sans y parvenir, d'o-
bliger les habitants de Rouen — qui en 
face de l'ennemi savent exprimer les su-
prêmes douleurs de la patrie — à enlever 
les signes arborés. 

La Santé de M«» Sarah Bernhardt 
Le docteur Denucé a fait lundi, à Ander-

nos, à Mme Sarah Bernhardt une visite à 
la suite de laquelle le bulletin suivant a été 
communiqué : 

« Mme Sarah Bernhardt est toujours aussi 
bien que possible. 

» DENUCE. . 

Réglementation 
sur la Circulation 

La nouvelle réglementation sur la circu-
lation peut se résumer ainsi qu'il suit : 
I. Circulation à pied, à cheval, à bicyclette, 

en voittsre 
La circulation à pied, à cheval, à bicyclet-

te, en voiture est libre dans la zone de l'in-
térieur, sauf pour les réfugiés français ou 
belges mis en résidence dans une commune, 
qui,, pour s'en éloigner à plus de dix kilo-
i Tes, devront se munir d'un sauf-conduit 
< ivrë par le commissaire de police, ou à 
défaut par le maire, 

Dans la zone cias armées, nul ne peut se 
déplacer à pied, ii cheval, à bicyclette, en 
voiture, sans un sauf-conduit délivré par le 
commissaire de police ou à défaut par le 
maire. 

II. Circulation en automobile 
ou motocyclette 

Nul ne peut circuler T>Î* véhicule automo-
bile sans être porteur : r "' 

a) Dans la zone#e l'intérieur d'un sauf-
conduit temporaire (sur papier bla>nc) ou 
permanent (sur papier vert)* délivré par le 
commissaire de police, ou à défaut par le 
maire. L'autorité compétente pour délivrer 
les sauî-conduits pour une distance supé-
rieure à 150 kilomètres est le général com-
mandant la subdivision. 

b) Dans la zone des armées, d'un permis 
de circuler par véhicule automobile délivré 
par les autorités militaires. 

III. Circulation en chemin do fer 
Aucune autorisation n'est nécessaire pour 

circuler dans la zone de l'intérieur, à l'ex-
ception des départements frontières. 

Pour se rendre dans les départements fron-
tières ainsi que dans la zone des armées, 
un sauf-cijnduit doit être demandé au com-
missaire de police. La demande peut être 
adressée verbalement. 

L'intéressé doit faire connaître son état-
civil, le but de son voyage et l'itinéraire à 
suivre. Son signalement est inscrit sur le 
sauf-conduit. 

Les voyageurs doivent présenter leur sauf-
conduit en demandant leurs billets au gui-
chet. Us doivent toujours être porteurs de 
pièces permettant da prouver leur identité 
et justifier le but de leur voyage. 

Pour se rendre dans la zone réservée, le 
sauf-conduit accordé par le commissaire de 
police sert jusqu'à, la station de la ligne de 
démarcation. Le voyageur doit y descendre 
du train et se présenter au commissaire mi-
litaire de la gare, jyge de l'autorisation à 
donner pour continuer le voyage. 

Pour éviter un voyage inutile, il est préfé-
rable de demander d avance l'autorisation 
au commissaire militaire, ou quand il s'agit 
de se rendre dans une place de guerre (Ver-
dun, Toul, Epinal, Belfort), au gouverneur 
de la place. 

1 '.♦ • 

Pour ïes Victimes de la Guerre 
M. Olivier Bascou, préfet do la Gironde, a 

reçu les sommes suivantes : 
Pour les ruiugiés : Des élèves de l'école de 

Satnt-Magne-de-Castillon, 10 fr. 
Pour les victimes de la guerre : Des com-

mis et préposés de la manufacture des tabacs 
de Bordeaux, 121 fr.; des commissaires de po-
lice de Bordeaux, 50 fr.; de la direction et du 
personnel de la Société anonyme nouzon-
naise de ferrures de Bordeaux," 86 fr. 95; du 
personnel et ouvriers de la maison Lauroux, 
94, quai de Bacalan, à Bordeaux, 110 fr-; de 
M. Larreudi, à Caudéran, 10 fr. 

Pour les blessés : Des commis et préposés 
de la manufacture des tabacs de Bordeaux, 
120 fr.; de M. Letert, à Paiiiet. 3 fr.; des sol-
dats auxiliaires libérés de la 29e compagnie 
du 144e de ligne de Bordeaux, 17 fr. 05. 

Pour les ateliers de guerre : Du comité d'ac-
tion du Monument départemental du monu-
ment élevé à la mémoire des enfants de la 
Gironde morts pour la patrie en 1870, 100 fr. 

Pour l'Œuvre des prisonniers de guerre : 
De M. Larroudi, à Caudéran, 10 fr. 

Pour la Croix-Rouge : De la Société Saint-
MîJhel-de-Mérignac, .100 fr,. 

Le personnel des raffineries Tivoli-Sainte-
Croix réunies a versé ce jour la somme de 
127 fr. 35 à la caisse do la Société de secours 
aux blessés militaires (Croix-Rouge françai-
se}, en faveur de ses hospitalisés. 

C'est la dixième fois que nous avons le 
plaisir de remercier ces généreux donateurs 
pour leur patriotique r Tiaboration à notre 
œuvre. 

Chapelle de Saint-Joseph de Tivoli 
S70, boulevard de Caudéran 

Concert spirituel organisé au profit des 
blessés de l'hôpital de Tivoli, le dimanche 
21 mars, à quatre heures et demie, sous la 
direction de M. Roger Ducasse, avec le con-
cours de M*e"B..., de M«« de P..., des élèves 
d? M"" Bouillet et du Choral Palestrina. 

En voici le programme : 
1. 'Aima redemptoris Mater, motet à cinq voix, 

Roger Ducasse. 
î. Fuque (-1 voix), a capella. àil . 

Allocution par M. l'abbé Barret, prédicateur 
du Carême a Notre-Dame. 
3. Ego sum Panis vivvji, antienne pour trois 

voix d'enfants et chœur de femmes, Roger 
Ducass«. , „ 

4. Tantum ergo., A trois voix et. chœur, b. 
Fauré. 

5 Crux fidells, motet à cinq voix, Roger Du-
casse. 

Prix d'entrée, 3 francs. On trouve des cer-
tes ; à la procure de Tivoli, chez M. Ber-
mond et chez Mm» Exben. 

Thèse de Doctorat 
M. Fernand Menier a passé brillamment 

hier, devant la Faculté de Bordeaux, sa thèse 
de doctorat en médecine intitulée « De l'édu-
cation physique féminine ». 

Cette thèse, qui a très vivement intéressé 
son jury et par sa documentation et par son 
originalité, a valu à M. Monier la mention : 
« extrêmement bien >. 

Le nouveau docteur est lieutenant au 78e 
d'infanterie. Il a été très grièvement blessé 
en fin septembre, à la reprise du fort de la 
Pompelle, à Reims. 

Le jury, qui se composait de MM. le doc-
teur CassaSt, président-, Ferré (de l'Institut 
Pasteur), et des professeurs agrégés Du-
breuilh et Rocher, a vivement félicité l'auteur 
pour son travail d'abord, puis pour sa" belle 
conduite sur le, champ de bataille-

P. T. T. 
Une somme de 1,248 fr. 50 à titre de septiè-

me versement a été recueillie par le comité 
de secours de la ligne des Pyrénées et de Bor-
deaux-gare et a été répartie de la manière 
suivante : 

Secours aux familles nécessiteuses et réfu-
giés français et belges, 800 fr.; secours aux 
blessés, 307 fr. 50; secours (famille d'un sous-
agent), 75 fr.; en caisse, 66 fr. — Total de la 
septième liste, 1,248 fr. 50. — Total des listes 
précédentes, 6,568 fr. — Total à ce jour, 
7.816 fr. 50. 

Les Réfugiés 
Fa««ii>w> ou Individus a Bordeaux Oh 

ailleurs recherchant leurs proches 
M. Gustave Tison, réfugié chez M. Victor 

Bernadet à Saug-nac-et-Cambran, par Dax 
(Landes), demande des nouvelles de ses pa-
rents, qui ont dû quitter Guesnain le 27 sep-
tembre. -— Prière d'écrire à la dite adresse. 

Prière à toute personne pouvant fournir des 
renseignements sur Mme Emile Leprêtre, rue 
Vaillant, cour Marthes, Canteleu-Lambersart-
■lez-LUle (Nord), de vouloir bien aviser Mme 
veuve Séré, 86, rue de La Teste, Bordeaux. 

Prière aux personnes évacuées de Lille 
(Nord) qui pourraient donner des nouvelles 
de la famille Léon - Eugène Menu, ponoeur de 
pierre, ayant habité rue Ducourouble, à Lille, 
de vouloir bien en informer Léon Menu, blessé, 
à l'hôpital n. 4. salle 2, Grand-Lebrun, Cau-
déran (Gironde). 

Pierre Lietaert. teinturier; Adèle Vercaigne, 
sa femme; Julia, Magdalen* et Marguerite 
Lietaert; Marie-Louise Vanwallegnem ; Romain 
et René Arbeist; tous de Roulers (Belgique), 
domiciliés actuellement à Oloron-Sainte-Mari<», 
rue Sainte-Barbe, demandent des nouvelles de 
M. Xavier Lietaert. 

Recherches de Soldats 
Los Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Le soldat Jean-Baptiste Leifèvre, du 87e d'in-

fanterie, Se compagnie, en traitement a l'hô-
pital militaire AufTrédy, annexe du lycée, à 
La Rochelle, demande des nouvelles de sa 
femme, Pauline Gorguet, et de son fils, Geor-
ges, qu'il a laissés à Vendtouille, près Saint-
Quentin (Aisne). 

Le caporal clairon -Emile Patou, du 73e d'in-
fanterie, en traitement à l'hôpital militaire 
Auffrédy, annexe du lycée, à La Rochelle, de-
mande des nouvelles de son père et de sa mère, 
M. et Mme Patou, restés à Santés, près Lille 
(Nord). 

Prière aux blessés revenus d'Allemagne de 
vouloir bien donner des nouvelles du caporal 
Louis Métreau, du ÏHe d'infanterie, 24e com-
pagnie. — Ecrire à Mme Louis Métreau, à Cau-
drot (Gironde). 

Prière de donner des nouvelles du sergent 
Joseph Peysserre, du 144e d'infanterie, Se com-
pagnie, disparu depuis septembre, à M. Peys-
seyre, à Lesperon (Landes). 

Prière aux militaires revenant d'Allemagne 
qui pourraient donner des nouvelles du capo-
ral Georges Ronzié, du 20e d'infanterie, 8e ba-
taillon, 8e compagnie, do Marmande, disparu 
depuis le 22 août, de vouloir bien adresser les 
renseignements à son père, M. A. Ronzié, rue 
Solle, 4, à Caudéran (Gironde). 

Prière aux grands blessés ou autres prison-
niers revenant d'Allemagne ou des pays en 
vahis qui pourraient donner des nouvelles 
du soldat Louis Soubiron, du 144e d'infante-
rie, 4e compagnie, disparu le 23 septembre, 
présumé prisonnier, et d'Henri Soubiron, du 
7e colonial. Se compagnie, blessé et disparu, 
d'écrire à Mme Soubiron, 112, avenue Carnot, 
à Cenon (Gironde). 

Prière aux prisonniers blessés revenant d'Al-
lemagne qui pourraient donner des nouvel-
les du sergent Fort Gensac, du 20e d'infante-
rie., 3e compagnie, de Marmande (Lot-et-Ga-
ronne), blessé, d'écrire à M. Jacques Gensac 
épicier, à Saint-Symphorien (Gironde). 

Prière aux prisonniers venant d'Ali«mas-ne 
ou autre personne qui pourraient donner des 
nouvelles du soldat Marcel Prévost, soldat aa 
57e de ligne, 2e bataillon. 7e compagnie, dis-
paru depuis le 23 août, d'aviser son père M. 
Prévost, 7, rue de la Liberté, à Libourne. 

Un Inconnu a frappé de plusieurs coups de 
poing à la figure M. Camille D..., 10, rue du 
Hâ, employé à la Compagnie du gaz, alors 
qu'il passait, vers une heure du soir, place 
des Quinconces, en face de la rue de Condé. 

On a volé : Dans un mgaasin de la. rue 
Sainte-Catherine, à Mme Marie D..., 254 bis, 
rue de Bègles, un porte-monnaie contenant 
19 fr. 45, deux mouchoirs, deux clés et un 
petit chapelet. 

— Un « coeur » en or massif, d'une valeur 
de 60 fr., à Mme Jeanne L..., 35, place Amé-
Îie-Raba-Léon, au moment où elle montait 
dans le tramway du cours d'Alhret. 

Un chien appartenant à Mme Elisabeth 
C..., marchande de parapluies, cours de 
Rayonne, a mordu au mollet droit M. Alexan-
dre V..., 6, rue des Faussets. 

Mort subite. — M. Jean Baudin, soixante-
douze ans, retraité de la marine, 17, rue De-
nise, est déoêdé subitement lundi, alors qu'il 
était en visite avec sa femme chez une voi-
sine. 

Accident. — Louis B..., manœuvre, travail-
lait au déchargement de bateaux aux docks, 
lorsqu'il fut blessé à la tête par un poteau 
de mine. Sur sa demande, et après panse-
ment fait à l'ambulance de la rue Lucien-
Faure, il fut transporté à son domicile, 84, 
rue Mouneyra. 

Des fausses clés ont permis de pénétser 
dans le débit de Mme veuve C..., 45, rue 
Sainte-Croix, où cinq jambons, une vingtai-
ne de bouteilles de liqueurs ainsi qu'un ap-
pareil automatique ont été soustraits. L'ap-
pareil automatique a été trouvé éventré dans 
la rue Le Reynart. 

Une collision s'est produite lundi après-
midi, vers deux heures et demie, à l'angle 
du cours d'AIbret et de la rue Rohan, entre 
un camion et un tramway de la ligne Saint-
Augustin : dégâts purement matériels. 

Un homme à l'eau. — Mardi après-midi, 
un homme paraissant âgé de trente ans 
environ, se promenait aux bords du bassin 
à flot. Cet homme, qui était pris de bois-
son, tomba à l'eau et se serait infaillible-
ment noyé si un brave citoyen, survenant 
à cet instant, ne s'était précipité à son se-
cours. Il put le retirer de sa périlleuse si-
tuation. L'ivrogne en fuit quitte pour un 
bain involontaire. 

Coups de Couteau 
Lundi soir, vers dix heures, dans la rue de 

la Benauge, alors qu'ils revenaient d'une pro-
menade a Floirac, Jérôme B..., 23 ans, réfu-
gié belge, demeurant quai de Paludate, et 
Edgard F... se prirent de querelle. Le pre-
mier, joignant le geste à la parole, sortit son 
couteau et se précipita sur son camarade 
pour le frapper. Mais à ce moment, Gustave 
D..., également réfugié belge, voyant le dan-
ger que courait Edgard F..., voulut s'inter-
poser. Mal lui en prit, car Jérôme B..., tour-
nant sa colère contre lui, le frappa de trois 
coups de couteau. L'agresseur fut aussitôt ar-
rête 

Vol à l'Esbroufe 
Une jeune dame passait hier soir à l'angle 

des rues Boudet et Blanc-Dutrouilh, lors-
qu'elle fut bousculée par un apache, qui lui 
vola son sac à main. II court toujours. 

Mairie de Bordeaux 
Le servioe du nettoiement de la ville de Bor-

deaux a besoin de quelques charretiers aptes 
à l'emploi de tombelier. 

Les postulants sont priés de se rendre d'ur-
g/ence à la division de la police administrative 
(2e division). 6. place Rohan. 

Pour les Blessés 
Le personnel de la maison J. Adam — fabri-

cant de caisses, rue du Commandant-Mar-
Sî?.^.-^* remis à l'Association des Dames françaises un septième versement d* 31 fr. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. G RANGER DE BOISSEL, 
vice-président 

LA RIXE OU BASSIN A FLOT 
• Dans l'après-midi du 13 mars, une querelle 
éclatait au bassin à flot, entre trois manœu-
vres espagnols et quatre jeunes gens français. 
On en vint rapidement aux mains : un des 
français, nommé Puyraveau, fut légèrement 
blessé d'un coup de couteau ; un autre reçut 
un violent coup de barre en bois. 

De leur côté, les trois Espagnols furent 
frappés assez violemment. 

L'affaire a eu son dénouement mardi, a 
l'audience des flagrants délits correctionnels. 

Les Espagnols ont pu établir qu'ils n'a-
vaient pas eu à tirer leurs couteaux de leurs 
Roches, car ils s'en servaient au moment où 

THE CHAMBARD" CONSTIPATION 
éclata la rixe, puisque c'était l'heure du goû-
ter. Celui d'entre eux qui a blessé Puyra-
veau a donc plaidé que c'est dans un geste 
d'instinctive défense qu'il avait occasionné 
cette blessure, d'ailleurs insignifiante. 

Le tribunal a condamné les trois Espagnols 
à dix jours de prison, avec sursis, et il a 
alloué en plus à chacun une amende de 16 fr., 
car aucun des trois inculpés n'avait fait sa 
déclaration d'étranger. 

— Le tribunal a condamné ensuite à quinze 
jours de prison, avec sursis, un autre Espa-
gnol, arrêté pour vol de blé à qord d'un ba-
teau, et à six jours de prison une fille arrêtée 
pour outrages et rébellion à des agents. 

■ 0 -

COUR D'APPEL (4- GHAMORE) 
Présidence <Se M. LASSERRE, président 

Les Exploiteurs île ia terre 
Il y a quelques mois, un soldat de service 

à l'Abattoir municipal de Ribérac, constata' 
qu'un boucher, nommé Léonard Conte, faisait 
abattre, parmi des bestiaux destinés à l'ali-
mentation de l'armée, une vache d'une mai-
greur extrême. Un vétérinaire militaire, aver-
ti par ses soins, vint examiner la bête et la 
reconnut tuberculeuse. 

Plainte fut portée à la police, mais quand 
le commissaire voulut saisir la vache abat-
tue, il apprit qu'elle avait été enlevée de l'a-
battoir et envoyée à Bordeaux. 

Une enquête démontra qu'un vieux surveil-
lant, nommé Dumonteil, âgé de 77 ans, avait 
rendu l'enlèvement possible en apposant sur 
les quartiers de la bête l'estampille de l'a-
battoir. 

Poursuivis devant le tribunal correctionnel 
de Ribérac, Conte et Dumonteil furent con-
damnés, le premier à quinze jours de prison, 
avec sursis, le second à quinze jours, sans 
sursis. 

Ce dernier fit appel dans le but d'obtenir le 
bénéfice de la loi Bérenger. Le parquet gé-
néral, de son côté, interjeta appel à minima., 
tant vis-à-vis de Dumonteil que vis-à-vis de 
Conte. 

La quatrième chambre de la cour a rendu 
son arrêt à l'audience de mardi. Elle a con-
damné le boucher Conte à dix mois de pri-
son, sans sursis, et le vieux Dumonteil à dix 
mois de prison, avec sursis. 

PEINE AUGMENTEE 
Le tribunal correctionnel de Libourne avait 

condamné à quatre mois de prison le nommé 
ï. Jaubert, Inculpé de vol de bouteilles do 
vin vieux,commis dans un château de l'ar-
rondissement. 

Sur appel à minima. la cour a élevé à un 
an et un jour la peine d'emprisonnement que 
devra subir J. Jaubert. 

— Un individu, employé dans une poudre-
rie, a vu porter à deux mois la peine de six 
jours de prison que les juges correctionnels 
lui avaient infligé pour injures à un officier. 

la jetée-promenade, et au Vegllone, lés fêté» 
du Carnaval de Nice. ( Beau spectacle, que tout Bordeaux voudra 
voir et où, petits et grands trouveront un 
égal attrait. 

Carnets d'abonnement reçus. Prix modé' 
rés. 

Salle spacieuse et bien aérée. Tout le con-
fort désirable pour passer une agréable ma-
tinée ou une délicieuse soirée. 

Location au Théâtre-Français, de dix heu-
res du matin à cinq heures du soir. Télépho-
ne : 17-55. 

Henri Ferran et Mme Magne 
Dimanche 21 courant, en matinée et soirée, 

deux représentations extraordinaires aveo 
M. Henri Ferran, de l'Opéra, et Mme Magne, 
du Théâtre-Royal de Bruxelles. Intermède de 
grand art. 

Locaiion ouverte au Théâtre-Français, de 
dix heures du matin à cinq heures du soir. 
Téléphone : 17-55. 

TÎMAWON -THEATRE 
Le Trianon-Théâtre continue la série de 

ses représentations intéressantes. Deux 
beaux films, donnant satisfaction à tout le 
monde, et une délicieuse comédie en deux 
actes, « l'Amiral », qui termine gaîment cha-
que soirée. 

Les représentations de samedi et diman-
che prochains, en soirée, avec M"» Alice R&-
veau, la célèbre cantatrice de rOpera-Comi-
que, dans le troisième acte de « Werther 
s'annoncent sous les plus heureux auspices. 

Les amateurs de sipectacles artistiques fe-
ront bien de retenir leur place, et tout en 
passant une soirée inoubliable, ils concour-
ront à une bonne œuvre, ces soirées étarot 
données au profit des blessés. 

Le prix des places est ainsi fixé : loges, 
6 fr.; fauteuils, 5 fr.; balcons, 3 fr.; tribunes, 
1 fr. Entrées de faveur et aboinoetm-e.nts 
pendus 

Théâtre - Français 
« Manon », avec Aline Vallandri, Léon David 

et les Artistes de l'Opéra-Comique et de 
l'Opéra. 
C'est samedi 20 mars, en soirée, qu'aura 

Lieu le gala patriotique de la Chambre syn-
dicale des empployés de commerce de la 
ville de Bordeaux, au bénéfice de son ambu-
lance militaire. 

Représentation complète de « Manon • l'o-
péra-comique préféré de Massenet, avec une 
interprétation d'élite, de laquelle il faut spé-
cialement détacher ■■ 

Aline Vallandri, la plus brillante Manon 
de l'Opéra-Comique; Léon David, le réputé 
ténor, un des Grieux incomparable; Payan, 
titulaire du rôle du Comte à l'Opéra-Comi-
que; Bédué, du Grand-Théâtre de Montpel-
lier, premier prix du Conservatoire de Bor-
deaux, chantera Lescaut. 

Les autres rôles seront tenus par MM. Du-
montier de l'Opéra-Comique; Renez, de la 
Gaîté-Lyrique; MUe Morzier-Teste, de l'O-
péra, MUM Ryset et d'Elivack, de l'Opéra-Co-
mlque. 

€ Le Menuet du Roi », réglé par M. Bel-
loni, sera dansé par M0"» Barbier et Piron, 
de l'Opéra, et les vingt-quatre dames du 
corps de ballet. 

Mu« Aline Vallandri chantera la Gavotte 
à l'acte du Cours - la - Reine. 

Vu l'importance de cet ouvrage, il sera 
joué seuS, et le rideau se lèvera a huit heu-
res précises sur l'ouverture, exécutée par 
l'orchestre complet, sous la direction de M. 
Eug. Bastin et le concours des solistes : MM. 
Arthur, Rosoor, Espagnet, Duverger, Mu« 
Jaoquinot, M. Mendiry, etc. 

Notre hymne national « la Marseillaise », 
sera chanté à la fin du spectacle par M. H. 
Chardy, de TOpéra-Comique. 

I! sera prudent de retenir ses places à l'a-
vance au bureau de location, ouvert tous 
les jours, de dix heures du maitn à cinq 
heures du soir, au Théâtre-Français. On 
loue par correspondance. Téléphone 17-55. 

Tout fait prévoir que, vu le but philan-
tropique de cette soirée, et la sympathie dont 
jouit à Bordeaux la Chambre syndicale des 
employés de commerce, la représentation 
aura lieu à bureau fermé. Avis aux retar-
dataires. 

Théâtre de PApolio 
Conférence #• M. ï^umentftal. 

M. Llumenthal, ancien maire de Colmar, 
ancien député au Reichstag, président de la 
Ligue nationale française de défense indus-
trielle et commerciale, viendra le dimanche 
81 courant, à trois heures de l'après-midi, sur 
la scène du théâtre de l'Ajiollo, sous le pa-
tronage de la Société de géographie et le co-
mité de l'Alliance française, et sous la prési-
dence d'honneur et effective de M. Charles 
Gruet, maire de Bordeaux, faire une confé-
rence sur « Ce que doit être la paix ». 

Rappelons que M. Blumenthal vient de 
prendre la parole avec un égal succès à 
Bayonne, Pau, Toulouse, Nice, Cannes, Tou-
lon, Marseille, Saint-Etienne et Lyon, et que 
M. le gouverneur général de l'Algérie vient de 
l'inviter à venir donner une série de confé-
rences d -;s les villes l portantes de notre 
France africaine. 

Le but qu'il poursuit avec l'assentiment des 
pouvoirs publics est l'organisation de la 
guerre économique, en dotant la nation d'un 
« vaste organe d'étude » des problèmes indus-
triels et commerciaux que soulèvent nos re-
prises germaniques. 

Déjà, à son appel, plus de quarante comi-
tés, composés exclusivement des personnali-
tés de l'industrie et du commerce de chacune 
des régions visitées, se sont constitués; des 
Ligues déjà organisées dans un but simi-
laire lui ont consenti leur précieux concours. 

Encore quelques .semaines de courageux 
efforts et ce vaillant Français aura doté sa 
patrie retrouvée d'une arme dont nos enne-
mis sentiront bientôt toute la valeur. 

Prix des places : Paradis, 0 fr. 75; troisiè-
mes, 1 fr.; loges 3es, 1 fr. 50; secondes, 1 fr. 50; 
loges 2es, 2 fr.; promenoir, 2 fr. 50; fauteuils, 
3 fr. 50; loges, 4 fr. 

Tout Bordeaux industriel ne manquera pas 
d'assistor à cette conférence des plus inté-
ressantes, dont la location est ouverte au 
Théâtre-Français de dix heures du matin à 
cinq heures du soir. Téléphone 17-55. 

Gervals Courtsllemont à Bordeaux. 
Afin de répondre favorablement aux nom-

breuses demandes qui ont été faites, la direc-
tion de i .--.polio-Théâtre est heureuse d'avoir 
pu décider M. Gervais Courtellemont à venir 
le samedi 27 mars, en soirée; dimanche 28, en 
matinée et soirée, donner irrévocablement 
trois dernières conférences de l'immense suc-
cès « Les Champs de Bataille de la Marne » : 
Meaux, Montmirail, Neufmoutiers. Barcy, Va-
reilles, avec les admirables projections en 
photo-couleurs, vues prises directement sur 
les champs de bataille, dont nos troupes vic-
torieuses ont chassé l'invasion allemande et 
délivré Paris des hordes teutonnes. Vues nou-
velles : L'Alsace et la Lorraine, Chez Hansi. 
Vues prises directement dans les provinces 
annexées. 

La location est ouverte pour ces trois confé-
rences, qui ont lieu : 

1" Samedi 27 courant, en soirée, et diman-
che 28, en matinée, « Les Champs de Bataille.» 

2» Dimanche 28, en soirée, « L'Alsace et la 
Lorraine ». 

Prix des places : Paradis,T fr.; troisièmes, 
1 fr. 50; deuxièmes, 2 fr.; premières, 3 fr. 50; 
fauteuils, 4 fr.; loges, 5 fr. 

On loue au Théâtre-Français, de dix heures 
du matin à cinq heures du soir. Télép. 17-55. 

Avis important. — Bien retenir qu'il n'y 
aura pas de conférence supplémentaire. 
«L'Ami Fritz» avec Potin, Krauss, Suzanne 

Demay. 
M. Ch. Baret viendra à Bordeaux, sur la 

scène du théâtre Apollo, donner une repré-
sentation avec l'Œuvre amicale des tournées, 
dans « l'Ami Fritz », et une distribution des 
plus originales avec Polin, notre tourlourou 
national; Henri Krauss, réminent tragédien, 
et Suzanne Demay, la jolie comédienne du 
Théâtre Sarah-Bernhard't. 

Les Fiançailles de • l'Ami Fritz » permet-
tront à tous les artistes de se faire applaudir 
dans des œuvres : poésies et chants de cir-
constance. 

Le tarif du prix des places, des plus abor-
dables, permettra à tous d'assister à cette re-
présentation des plus artistiques, dont 15 % de 
la recette brute seront remis à M. le Maire 
pour les pauvres et victimes de la guerre. 

N'employez que 
toOEHTIFRICE FRAIÇÂIS10T0Ï 

SI RENOMMÉ 
Ean, Poudre, PAte ou Savon 

L«s plus fin* et les plus hygiéniques 
EXIGEZ SURTOUT LA MARQUE BO'I'OT 

On se préoccupe beaucoup en ce moment 
de savoir comment il faudra, si la guerre 
dure, alimenter les petits enfants. Qu on ss 
rassure, car il y a à Paris, 16, rue du Parc-
Royal, un gros stock de Farine lactée Nestlé, 
constamment renouvelé. 

On sait que ce produit, universellement 
connu, est le meilleur des aliments pour en-
fants, et qu'il peut remplacer au besoin le 
lait maternel. — On le trouve au détail cheî 
les pharmaciens, épiciers et herboristes. — 
Se méfier des imitations ou produits similai-
res; il faut bien exiger de votre fournisseur 
la marque Nestlé. 

Les Sports à Bordeaux 
PELOTE BASQUE. — Le match de pelote qui 

s'est disputé dimanche dernier au fronton d« 
la rue Thiac fut, de bout en bout, palpitant. 
Les points, longuement disputés, donnèrent 
lieu parfois à des phases merveilleuses. Les 
deux camps rivalisèrent d'adresse, de roses et 
d'agilité. Après plusieurs allongements et d« 
nombreuses égalisations, la victoire revint au 
camp bleu: Diharce - Doyhénart. Vainqueurs 
et vaincus méritent des félicitations. Le public, 
très nombreux, se retira entièrement satis-
fait en se donnant rendez-vous pour le deuxiè-
me match. 

Un grand nombre d'officiers assistaient à 
cette charmante féte militaire organisée en fa-
veur des blessés. 

Une deuxième rencontre, avec changement 
de programme, aura lieu dimanche, et, aâxi 
que tous les amateurs puissent y assister, les 
org-anisateurs ont réduit le prix des placea 
comme suit : Réservées, 3 fr.; premières, 2 fr.! 
secondes, 1 fr. 

La partie commencera à trois heures, atf 
rronton de la rue Thiac. 

i CeiîMimîcatîonSjAYîSftReBseigneffieûts 
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ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la, 
journée de jeudi 18 courant de huit heures 
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau-
allées Damour (du n. 25 au n. tî7) et rue du 
Manège (du n. 1 au n. 15). 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
LES CADETS DU ROUERGUE. — Réunion générale dimanche 21 mars, ù deux heures ei 
emle après-midi, chez M. Rieux, bar des Ra< 

boteurs, 14, rue des Trois-Conils. MM. les Socié-
taires et Aveyronnais sont priés d'assister â 
cette réunion, où seront prises des décision* 
importantes. 

LES SOCIÉTÉS MILITAIRES 
LES VETERANS DES ARMEES DE TERRE 

ET DE MER 1870-1871 (80 SECTION). — Les ca-
marades Vétérans sont informés que la remise 
des mandats de pension aura lieu le dimanche 
21 mars courant, au siège de la section', 52, 
cours Victor-Hugo, de neuf heures à midi, ei 
de deux heures à cinq heures du soir. Ceux 
qui ne pourraient se présenter au Jour indi-
qué pourront retirer ledit mandat, tous les 
soirs, de six heures à neuf heures, au-café Vic-
tor-Hugo, même adresse que ci-dessus. 

-sfs>-

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — Cours de litté-

rature italienne. Professeur, M. Bouvy. Leçon 
du mercredi 17 mars, à quatre heures ;, Les 
premières poésies patriotiques de Léopardi. 

Conférence d'histoire de Bordeaux et du Sud-
Ouest (fondation municipale). Professeur, M. 
Courteault. Leçon du mercredi 17 mars, à cinq 
heures : L'Arbre à Bordeaux au dix-huitième 
siècle; la création du Jardin-Public. 

Cours do littérature anglaise. Professeur, M. 
Cestre. Leçon du mercredi 17 mars, à frTx heu-
res : Impérialisme et Empire; î, l'Impérialis-
me d'expansion. 

Lk TEMPÉRATURE 
Bureau central météorologique de Paris 

Situation générale du 16 Mars 
Le temps a été beau sur l'ouest et le sud CÎ 

l'Europe. Quelques pluies sont tombées sur la 
Péninsule ibérique et line partie de l'Algérie. 
En France, on signale ce matin du brouillard 
dans le Nord. 

La température s'est abaissée de 1 à 4 dearria 
dans nos régions du centre et de l'est. Elis 
s'est relevée dans le nord-ouest, ainsi qu'en 

, Italie. Le thermomètre marquait ce matin i 
I zéro à Clermont-Ferrand, 1<> à Paris, 2 à Be-

sançon et à Nantes, 4 à Toulouse et à Mar-
seille, 5 à Nancy, 6 à Madrid, 7 à Dunkerque. 
H à Brest et à Biarritz, 9 à Livourne, 10 k 
Brindisi, 11 h Alger. Dans les stations élevée*, 
on notait 2» au Puy de Dôme, 1 au fort de Ser-
vance, —8 au mont Mounl«r. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 16 mars. 

André Descat, 1!) ans, cours Saint-Louis, 30. 
Mme Gauthier, 25 ans, cours Pasteur. 50. 
Charles Laporte. 40 ans, rue de Ségur 50 
Frajiçots Partarrlûu, 40 ans, rue Bourbon 41 
Mme Dumartin, 51 ans, rue Berruer, 98. 
Eulalie Guilbert, 67 ans, rue Fondaudèffe, 35. 
Jean Goftre, 70 ans. chemin d'Arès, 112. 
Jean Baudin, 72 ans, rue Denise, 17. 
Veuve Aunos, 78 ans, cours Saint-Jean, 102. 

Décès militaire. 
Léon Cougrand, 33 ans, 144e d'infanterie. 

CONVOIS FUNEBRES du 17 mars. 
Dans les paroisses : 

St-Augustin : 7 h. 30, Mme Dumartin, 28, ru» 
Berruer. 

Notro-Dame-de'i-Ahges : 8 h., M. Ch. Laporte, 
50, rue de Ségur. 

Ste-Eulalie : 8 h. 15, Mme Gauthier, 50, cours 
Pasteur. 

St-Martial : 8 h. 45, M. A. Descat, 30, cours 
Saint-Louis. — 1 h. 45, M. Baudin, 17. rua 
Denise. 

Sacré-Cœur : 8 h. 45. M Jean Dozido. 7, rua 
Goubeau. — 3 h. 30. Mme veuve Feuillocat, 
passage Caussatières, 5. 

St-Miche! : 9 h. 15, M. de Saint-Denis, 35, cours 
Victor-Hugo. — 1 h. 30, Mme veuve Roques, 
rue des Faures, 19. ^ 

St-Bruno : 10 h 15, Mlle Guilbert, salle d'attente, 
Autres convois : ' 

8 h., M. Arnaud Martin, hôpital Saint-André. 
11 h. 30, Mme veuve J. Mayaudon, porte di! 

cimetière. 
2 h, 30, M. J. Vert, hôpital Saint-André. 

Convoi militaire : 
i h.. M. Bonnaud, hospice Pellegrin. 

CINÉMAS 

THEATRE-FRANÇAIS 
« (.'Enigme de la Riviera » 

Tous les jours à deux heures et demie, en 
soirée à huit heures un quart, le plus beau 
film de la célèbre marque française ' Gau-
mont • « l'Enigme de la Riviera »; deux heu-
res trois quarts de beau spectacle instructif* 
moral, réjouissant, se terminant par la guer-
re européenne 1914-1915, l'actualité au jour 
le jour des douloureux ffiioments que nous 
traversons. 

«L'Enigme de la Riviera», avec ses trois 
actes et trante-deux tableaux, constitue le 
plus bel effort dê mise en scène que l'on 
puisse voir au théâtre. L'intrigua so déroule 
à Nice dans des Sites incomparables, et le 
snectataur assista à un feu d'artifice tiré sur 

CONVOI FUNÈBRE Tu^tSZt^ 
leur fille, M11» Gabrielle Goft're, M. et Mm° Babin 
et leurs enfants, M. Henry Golfre, M. Paul 
Coffre, Mue Camille Goftre, M. et Mme Qudenot 
et leurs parents ont la douleur de faire par' 
à leurs amis et connaissances de la perte qu'il» 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Jean-Henry COFFRE, 
ancien maire de Coutras, 

secrétaire général de la mairie de Libourne, 
officier de l'Instruction publique, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
leur époux, père, beaù-père, grand-père ef 
beau-frère. 

L'inhumation aura lieu à Coutras le jeudi 
18 courant, à deux heures de l'après-midi. 

Le cortège se réunira a la gare. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme Auguste Telmon, Mil» Jeanne Telmon, 

M. et M» Th. Telmon, Mme veuve Bachos et 
son BIS, les familles Rouède, P.-F. Telmon, 
NoêT, Fleury et Aubert remercient bien sincè-
rement les personnes qui leur ont fait l'hoiv 
neur d'assister aux obsèques de 

M. Auguste TELMON, 
Agent général d'Assurances, 

ainsi qui celles qui leur ont témoigné dès 
marques da sympathie, et les informent qu'uni 
messe sera dite pour le repos de son âme dans 
l'église Saint-Bruno le jeudi 18 courant, à dii 
heures du matin; 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mm» veuve M. Vauvert, Mi» S. Vauvert, M. e» 

Mme F. Vauvert, M. M. Vauvert, M. et Mme Max 
Hau-Guilhem, les familles Montigaud, Vau-
vert, Sicard, Laubreton, Villiers, Gassuaud, 
Guillet, Cantau, Hau-Guilhem, Bousset, Dau-
bons, Guinchan et Fourcade remercient bleni 
sincèrement les personnes qui leur ont fai» 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Marcel VAUVERT, 
et les informent que toutes les messes qui J* 
ront dites le jeudi 18 mars en l'église Sainte-
Croix seront offertes pour le repos de son âme, 

La famille assistera à celle de neuf heuret et demie. 

REMERCIEMENTS ^SST&^Sk 
Damas remercient bien sincèrement toutes lef 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis*-' 
ter aux obsèques de 

M°«> Alfred BLANC, née DARQUIE* 
ainsi que toutes celles qui leur ont témoigui 
des marques de syiacathls en cette douiojJA 
causa circonstance. 



MB à rôrdre & r<rsÉe 
, "ûf»s militaires dont les noms suivent sont 

«ités & l'ordre de l'armée S 

lime CORPS D'ARMÉE 
ta Se compagnie du 19e rtj^jî^^fe 

Italie : Lé rfTvrier. charge d'une at»ï«« 
♦407. les entonnoirs de dune» a»*m«Mg, 
te'est portée résolument en avant, et, après 
J.a teu rapide, abordant l'enneim a balon-
jsiette, a obligé celui-ci à abandoûnei _» pot 
fcition, en laissant sur ie 
ÈGO morts. 

terrain environ 

I 
La compagnie tt/4 du 6e régiment du gé-

nie ■ Depuis le début de la campagne, s'est 
an remarquer par son excellent esprit mi-
itaire son activité et son endurance. A tou-

jours trouvé dans ses rangs des volontaires 
pour les missions les plus dangereuses. A 
exécute avec le plus grand sang-froid des 
(travaux extrêmement périlleux, notamment 
ilans une circonstance, où elle creusa avec 
« ntrain une galerie, sachant ie sol ininu au-
riessous d'elle. A pris part, le.7 février, en 
itéte de l'infanterie, à l'attaque diriges sur 
«ies entonnois de mines occupés par les Alle-
mands, à la suite d'explosions qui avaient 
toute la vie à plusieurs de ses hommes. 

Maihlol, capitaine commandant la lis 
compagnie du ,19e régiment d infanterie : 
Ayant reçu Tordre de se tenir prêt a soute-
nir avec-sa compagnie le mouvement de la 
Re, sur les excavations de mines alleman-

- du 
e, 

rà-
ition* pour se~renseigner sur , ses besoins en 
renforts et pouvoir les satisfaire au plus 
vite., A été légèrement blessé à la tête par 
un éclat d'obus. . 

Carion, cauitaine au 62e régiment d infan-
terie : Blessé le 26 août d'un éclat d'obus 
nu côté et d'un sbrauneli au bras, a cepen-
dant conservé le commandement ds sa com-
inagnie et l'a exercé avec la plus grande 
énergie. Le 7 septembre,'a arrêté avec sa 
compagnie une charge allemande qui s'est 
brisée sur nos tranchées et qui a laissé £0 
prisonniers. A été blessé ce même jour et 
évacué le 8 septembre. A rejoint aussitôt 
guéri, le 15 novembre. 

Goasdbue, sous-lieutenant d<; la 8c compa-
gnie du 19e régiment d'infanterie : Le 7 fé-
vrier, chargé de mener une attaque, sur des 
eut'—loirs de mines occupés par les Alle-
mands, a entraîné sa compagnie avec un 
brio remarquable et, malgré les pertes éprou-
vées dans la nuit précédente par l'explosion 
c'es mines,, a su la maintenir pendant-deux 
heures sous un feu \ ioieiit d'infanterie, don-
nant à Tous le meilleur exemple de courage. 

Quem'ard, sous-liedtenaut de réserve au 19e 
rogiment d'infanterie : Tombé glorieusement 
à la tête de sa section, le 5 février, au mo-
ment où.il occupait une position qu'il venait 
d'enlever brillamment à. la. baïonnette. 

Cabocq, adjudant de bataillon au 19e régi-
ment d'infanterie : Dans la journée du 8 fé-
vrier, sous un feu violent de shrapnells et 
d'obus de gros calibre, n'a cessé de se pro-
diguer pour transmettre les ordres de son 
■chef de bataillon, donnant ainsi à tous un 
■bel exemple do courage et de froide résolu-
tion. 

Bécart adjudant au 19e régiment d'infan-
*erie • Depuis son arrivée sur le front, s'est 
toujours fait remarquer par son entrain et 
Bon courage; dans la nuit du 7 au 8 février, 
ton particulier, a dirigé le travail de sa sec-
tion chargée de construire une tranchée 
avancée dans un îlot, avec un courage vrai-
ment remarquable et un mépris , absolu du 
'danger; a été tué d'une balle à la tête en ac-
complissant s mission. 

Sévère, adjudant au 19e.régiment d'infan-
terie: Après l'explosion 'de - mines! alleman-
des dans an îlot (nuit du 6 au .7 février), s'est 
porté seul en avant par des boyaux à peu 
iprès impraticables afin de recueillir des ren-
seignements précis sur la situation de notre 
(tranchée avancée. 

Dousset, adjudant de réserve a la compa-
gnie LU'» du '6e régiment du génie : A pris 
.pari à un combat dirigé, sur des entonnon» 
«ie'mines occupés par les Allemands.. A mar-
ché en tête de l'infanterie, avec'un.élan, une 
«gaieté courageuse qui a entraîné les hom-
mes derrière lui. Exemple de .courage et de 
sang-froid. 

Cochereau, sergent, et Kerbois, sapeur â 
la compagnie 11/4- du 6e régiment du génie : 
Dans une galerie-de mine particulièrement 
dangereuse, ont continué à travailler avec 
3e' même entrain, sachant l'ennemi au-des-
sous d'eux; . 

Hérault; caporal à la compagnie 11/4 du 6e 
Tègiment du génie : A pris part à une atta-
crue dirigée sur les entonnoirs de mines oc-
cupés oar les Allemands; A marché en tête 
de l'infanterie. A été tué au moment où, bien 
qtfe chef d*écruipe, il prenait l'outil pour or-
giini.-sr la. position conquise. 

Belîeé, soldat au 19e régiment, d'infanterie : 
Enseveli sons les décombres d'une explosion 
de mine, dans la nuit du 6 au février, et 

. dégagé par deux soldats allemands, h réussi 
è leur.éehaoper et à rentrer dans nos lignes. 

■Bavmnfld et Le Go.fr, soldats au 19e réel-
marré d'Infante rie • Ont. au mépris du pins 
fe'raml "da'figer. rapnofte le cors s de'leur oîfl-
elertué au cours d'un assaut a la baïonnette 
le 7 février. ' 

Esîirie, Ppmier, Godreau, Le Gallo. Le Goff 
et Dudeck, sapeurs à la compagnie 11/4 du 6e 
régiment du génie : Travaillant à une gale-
rie de mine .particulièrement dangereuse et 
sachant l'ennemi au-dessous d'eux, ont con-
tinué à' travailler avec la mémo ardeur, le 
thème entrain. , 

CORPS D'ARMÉE COLONIALE 

MHeulèt, soldat de 2e classe au 33e régiment 
annfanterie coloniale • Au combat du-28 de-
tcmhro, blessé a la tête au début de l'action, 
tat resté dans la tranchée jusqu'à la tin ou 
jombat, sans se plaindre, se rendant utile 
lux combattants en leur passant de3 car-
touches. 

DIVERS 
■ 

Mme Waidtnaiiii, née Clémentine Boudet : 
Attachée à l'Hôpital auxiliaire des femmes 
de Erarsce, à ïleniiremont, depuis le début de 
la guerre, n'a cessé d« prodiguer ses soins 
aux blessé* de cet hôpital avec le plus grand 
dévouement, y joignant une action morale 
t?i:s remarquée. A contracté, à leur chevet, 
une affection' à laquelle elle a succombé 

après avoir donné un bel exemple de courage 
et d'abnégation. 

Mme Boyé, en religion sœur Madeleine, 
supérieure des sœurs de SaintrCharles, de 
l'hospice privé de Bayon : A force d'ingénio-
sité, a réalisé dans l'asile des vieillards, dont 
elle était la supérieure, une Installation hos-
pitalière parfaite, où eile a reçu et traité un 
grand nombre de nos malades et blessés, en 
leur prodiguant les soins les plus complets 
et les plus entendus, avec un dévouement 
inlassable qui ne s'est jamais démenti. 

Pont-de-la-Mayo 
' FOOTBALL ASSOCIATION. — Le «ub athlâ-
tia«« du MouIln-d'Ars-0) a battu 1 Lnlon 
sportive ambarésienne (1), par 3 buts à 2éro. 

Mërigrnac 
•\ ! .LOCATIONS?. —'M. le Percepteur sera à 

la maii lc le dimanche 21 mars, de huit heu-
res à onze heVes, pour payer les allocations 
aux familles des mobilisés., 

Moutchic 
INCENDIE DE FORET. — Dimanche soir 

vers 14 heures,, un incendie s'est déclaré 
dans les pins de <MM. Cadillon frères, domai-
ne de Carrère, an Montchic. 

L'éveil ayant été donné à temps par MM. 
Méotiie et Charles Gratian, résiniers, le feu 
put. être rapidement circoBscrit grâce.au dé-
vouement de la, population, sows l'habile 
direction de la brigade forestière du Mout-
chic, 

Sainte-Eula.Iie 
POI'R NOS SOLDATS. — Les patriotes de 

Sainte-Eulalie ont offert 103 hectolitres 68 de 
vin qui s'ajouteront amr nombreux dons 
déjà faits pour les blessés des hôpitaux de 
Bordeaux et de la région. ' ' 

!)«sût, on avait pu faire parvenir a 1 ad-
ministration, 57 paires de chaussettes, 7 pas-
se-montagnes, i.gilet, 3 cache-nez et 6 paires 
de manchettes. -La quête du drapeau belge, 
malgré le peu d'insignes offerts et le temps 
restreint donné pour les, distribuer-, a produit 
ln somme de 18 fr..; la vente de l'insigne du 
7ô a produit 133 fr. 

Ds- gentilles"'fillettes;'sous la-direction de 
Mlle Junier, notre dévouée institutrice, et 
de Mme Gmzant, ont bien.voulu sa charger 
de-recueillir les offrandes. 

St-S«Ipice-et-Cam©yrac 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Nous 

avons annoncé la mort, glorieuse au champ 
d'honneur du sergent Abel Suc, tué-à l'en-
nemi. Une messe funèbre sera célébrée le 
jeudi 18 mars, dans l'église-de Saint-Sulpice-
èi-Cameyrae, • A neuf heures et demie. 

Martigrnas 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Pierre 

petit, soldat d'infanterie, est mort pour la pa-
trie, sur le champ de bataille. . . 

PROBITE. — Mme Preuilla, laitière à Mar-
tigvies, a. trouvé un porte-monnaie renfer-
mant, une certaine somme qui a été remis à 
la-perdante 

Portets 
Le VIN DES SOLDATS. — La semaine der-

nière notre localité a.expédié dans deux ré-
servoirs-foudres le vin offert généreusement 
par nos concitoyens. La totalisation des dons 
s'élevait à 105-hectolitres. 

Rions 
PROBITE. —Mlîe Joséphine-Legrain a trou-

vé une montre sur îa route de Rions à Ville-
nave. ... 

Le propriétaire de la montre peut la récla-
mer chez M. Fernaad Legsrain, réfugié belge, 
à liions (Gironde.) 

Carabes 
SOLIDARITE PATRIOTIQUE. — La. com-

mune de Cambes a'tenu, comme tontes les 
communes de îa Gironde, à participer dans 
la plus large mesure possible à toutes les 
œuvres patriotiques organisées depuis le dé-
but de la-guerre-: la formation d'un hôpital 
aùxiSaiije, dans lequel plus de 150 soldats 
! lèssé's-ont é*è soignés, en est une des meil-
lenîés preuves. La fourniture des vins pour 
cet hôpital a été faite gratuitement par les 
propriétaires de la commune. 

D'autres dons de vins viennent d'être faits 
récemment pour être envoyés aux soldats du 
front. 'La souscription-du petit drapeau bel-
ge a atteint la somme de 85 fr., et-le produit-
lé ia quête du 75 s'est élevé à 126 fr. De nom-
breux, dons de lainages ont également été 
faits aux soldats. 

L'a>*torlté • • préfectorale a transmis par 
l'intermédiaire de la municipalité ses félici-
tations et ses remercîments à'ia population 
de Cambes, en lui demandant de continuer 
son œuvre de dévouement aux blessés dans 
les mêmes conditions que précédemment. 

Nous sommes certains que cet appel sera 
entendu et que chacun tiendra à honneur de 
remplir ce patriotique devoir. 

Gujan-Mestras 
LEGION D'HONNEUR. — Un de nos sym-

iouçs compatriotes, M. Joseph Mauvin, 
soiïs-Iieuieriaht d'infanterie, est nommé che-
valier de. la Légion d'honneur. « A donne, 
dit l'ordre du iour, le plus bel exemple d'é-
fiergiB de courage et d entrain en s'élançant 
à l'attaque* Entre dans ies lignes alleman-
des, il a l'ait de nombreux prisonniers et 
ropoussé plusieurs contre-attaques. » Le. va-
leureux officier blessé au début de ia .cam-
pagne, avait, dès sa guérison rejoint son 
poste de combat., 

Cap Ferret 
Le Service d'Arcachon 

Si rvice du 1er mars à fia mal, sauf '«pen-
dant les vacances de Pâques: 

Départ d'Arcachon pour : le Phare, 9 h. 30, 
13 h 30 16 h. 20. Villa Algérienne, 9 h. 30, mime. 

13 h. 30, 16 h. 20. Piquey, 9 h. 80, 13 h. 30. 
Retour pour Arcachon : du Phare, 7 h, 

tt h. 45, la. h. 40. Du Piquey, 11 h., U h. 45. 
Villa A'e-érienne!. 7 h. 20, 11 h. 20, 15 h. 15. 

Tous les dlmanohes et fêtes, le bateau passo 
à Piquey à 7 h. 30. 

Andernos-Ies-Bains 
LA CONVALESCPSCE DE M"» SARAH 

BERNHARDT. — Samedi dernier, Mme Sa-
rah Bernhardt quittait la maison de santé 
de Bordeaux, où elle a été opérée, et rega-
gnait en automobile notre station pour y 
continuer sa villégiature. La grande artiste 
a été accueillie avec la plus vive sympathie. 
Elle paraissait en -très bonne santé. 

A peine reposée, dès dimanche, entourée 
de toute sa famille et de ses serviteurs, elle 
faisait sa première promenade sur la plage 
ensoleillée. On ne peut rester indifférent au 
spectacle de cette admirable femme, dont 
la volonté n'a d'égal , que le superbe talent. 

Lanton 
A QUI LA VACHE ? — Une vache rougo 

brun marquée d'un D à une épaule, a été 
trouvée errante dans la commune de Lanton, 
là réclamer chez M. Daniel Morin a Lanton. 

Teuîllac 
SOLIDARITE PATRIOTIQUE. — Depuis le 

début des hostilités, notre petite commune a, 
dans la mesure de ses moyens, soutenu la 
patrie. 

•Mlles R. Emerit, J. Dupuy, M. Pauzet et C. 
Petit, avec le concours de Mme Goujon, ont 
recueilli pour la Croix-Rougo la somme de 
445 fr,, augmentée d'un lot important de toi-
les, chemises, bandes, chaussettes, eaux-de-
vic-, vins vieux. 

Les enfants de l'école, sous l'habile dit ac-
tion de notre dévouée institutrice Mme Cons-
tantin, ont envoyé 10 fr. au Noël des Armées. 
Avec leurs économies ils ont acheté 1 kilo 500 
de laine, que les fifflettes ont ranisformée en 
chauase*tes. De plus, leur collecte pour le 
Drapeau belge a produit 23 fr. 

Avec le concours de ces mimes entants, des 
jeunes filles du cours d'adultes, de personnes 
dévouées, on a pu faire parvenir à JÎ sous-

.préfecture • 26 paires de chaussettes, ll.oolos 
5 passe-montagnes, 3 écharpes au tricot, 1 
paire mitaines. Les enfants ont envoyé direc 
tement à leurs papas.au front; 4 paires de 
chaussettes, 4 polos, 3 passe-montague.-., 4 
écharpes. Chaque objet r-mténai« un mot ai-
mable êt un cigare, lin dernier colis se pré 
parb II renfermera une douzaine 1e paires 
de chaussettes. 

Mlles R. Emerit, J. Dupuy et M. Pauzet, 
pour la Journée du Î5, ont reçu 126 f r. 

les propriétaires enfin ont offert 55 hectoli-
tres de bon vin. 

Arveyres 
POUR LES BLESSES. — Dans le courant 

de la semaine dernière Mme Borie, la femme 
de l'estimable directeur de Crédit Lyonnais 
a apporté à l'ambulance de la gare de Libour-
ne 312 œufs par elle recueillis dans la com-
mune d'Arveyres. 

Libourne 
NECROLOGIE. — M. Goffre, secrétaire do 

la mairie de notre ville et ancien maire de 
Coutras, a succombé, dans la. irait de-lundi 
à mardi, aux suites d'une douloureuse ma-
ladie. U avait soixante-dix ans. 

Sa nomination à la mairie de notre ville 
date du 1er juin 1907, et sa collaboration fut 
utile à notre municipalité, dont il seconda 
les efforts dans l'amélioration de Libourne. 

Il était chevalier de la Légion d'honneur 
depuis déjà do longues années. 

AU COLLEGE. — M. Colliard, licencié 
ès sciences, est délégué pour la durée- do la 
guerre, comme professeur de mathémati-
ques au collège dé Libourne. 

A L'HOPITAL DU COLLEGE. — Dimanche, 
une nouvelle matinée récréative a été offerte 
•aux blessés. Comme les précédentes, elle a 
obtenu tout le succès qu'elle méritait. 

M. Charles Léger a lu des vers de M. Saby. 
Mlle Dulon a chanté d'excellentes! romances. 
M. Bérard, interne à l'hôpital, a joué du vio-
lon sur «une boite à cigares». 

, Après l'entr'acte, MM. Delian et Tiluse, et 
Mlle Clélia ont . magistralement interprété 
une spirituelle saynète de Félix Galipaux, 
a îa Capsule », dont le succès a été très vif. 

Excellent orchestre. Au piano, Mme 
Moyzès. 

Pour terminer, Mlle Duion chanta la « Mar-
seillaise ». 

LA SOLIDARITE PATRIOTIQUE. — M. 
Grand, instituteur à Pomerol, a porté diman-
che un panier d'œuîs à l'ambulance de la 
gare. Il a remis en outre à. M. David, chef 
de service, une importante -somme d'argent 
provenant d'une collecte faite pour les-bles-
sés dans la commune de Pomerol. 

VOL A L'ETALAGE. — Mardi soir, la po-
lice a mis en état d'arrestation un individu 
qui volait des vêtements à l'étalage d'un 
commerçant de la place. 

St-Laurent'des-Combes 
DON. — M. et Mme Barrau instituteurs ont 

apporté à l'ambulance de la gare dix douzai-
nes d'œufs par eux recueillis dans "la com-

LA mut bir.osyt 
Saint-Antoine 

FOIRE du 13 mars. — Cours pratiqués: 
Blé, 25 fr. 50 l'hectolitre; avoine, 16 fr. les 

50 kilos; fèves, 20 fr. les 70 u.ios; pomanes de 
terre, 5 fr. les 50 kilos;, luzerne, 12 fr. 

Bœufs, 1.200 à 1,700 fr. ; vaches, LlOO à 1,400 fr.; 
breaux, t!00 à 800 fr.; génisses, 500 4 700 fr. la 
paire; veaux, 1 VC. 10 à 1 fr. 15; moutons, 82 fr. 

Paflle de blé, 3 fr. 50; foin, 3 fr. 75 les M klj. 
Poules, la paire, 5 fr. 50; poulets, -4 fr. <5; 

oeu-lte. 80 c. l-a douzaine. 
Vin, 50 fr. la barrique de 23) litres. 

Sainte-Foy-la-Grando 
ETAT CIVIL du 1er au 15 mars. 
Naissanrs : Paulette Vlrtéper. 
Publications de mariag-e : Uoger-Pto're-Louis 

Dupont, employé de commerce à Gond-Pott-
touvre (Charente), et Yvonne Brun, s. prof., 
à Sainte-Foy-la-Grande, 

Décès : Georges Ranger, 26 ans, à 1 hospice; 
Jean-Raymond Boesherlz, 2 ans, rue Jean-Jac-
qucs-Rous'seau, 09; Marie Javoy, 77 ans, veuve 
Biès, à l'iicspice; Pierre pourdichon, 54 ans, 
à l'hospice; Antoine BufTaraJ. 37 ans, hôpital 
militaire n. 15; Jeanne Ossard, 61 ans, épouse 
Augeoreau, rua Louis-Pasteur. 12; Guèrln Ma-
thieu, 75 ans. à l'hospice. 

-H.-^R;- ' ' 
CaudrOt 

OBSEQUES. — Mma veuve Paul Branlât prie 
les parents, amis et connaissances du 
Docteur BRANLAT d'assister à ses obsèques, 

?ui auront lieu dans l'église de Caudrot le 
eudi 18 mars, à neuf heures et demie. 

Saint-Macaire 
POUR, LES BLESSES. — Voici les numéros 

gagnants de la tombola organisée par les éco-
les communales : 
1572 

313 
243 

1569 
202 
572 

1480 
631 

% 
1752 
1656 
499 

1776 
1975 
W57 
1758 
1580 
1318 
1366 

582 
1053 
1375 
1641 
1584 
1030 

1657 
1724 
1639 
960 
138 

'6 

1646 
646 

1826 
1510 
1412 
1922 

1420 1920 
164 585 

1653 954 349 ,892 
1962 999 43 1626 
1750 1195 11U 1043 
905 159571525 1931 
200 1545 1905 1593 

1308 747 1952 

1547 
1402 
1961 
1546 
1693 

1925 
281 

1886 
1170 
1916 

934 
186 
537 

1219 
1144 
1550 

1797 
1374 
1967 
1702 
961 

1184 
694 

1900 1807 
1158 ' 574 
234 

1&94 
410 

1810 
J649 

629 
454 

1901 
1529 
170 

1741 
1738 
1957 
863 

1913 
1583 
1899 

385 
140 

1778 
850 

1559 
832 

1911 
1692 
1726 
1625 
1632 
164D 
1633 
709 

1117 
1454 
1528 
1354 

1527 

Lançon 
OEUVRE DU TRICOT. — Le comité a reçu 

de M. Constant, député, une somme de qua-
rante francs. 

La 11 mars, l'Œuvre du Tricot a remis à 
la préfecture un neuvième don de 36 paires 
de chaussettes (total à ce Jour, 535 paires). 
11 a en outre remis 3 cache-nez, confection-
nés avec la laine de l'Etat. 

Ces jours derniers, le comité a été heureux 
d'apprendre qu'un habitant de Toulenne, M. 
André Brunaud, ambulancier, avait reçu, 
sur le front, une paire de chaussettes pro-
venant d'un de nos envois. Depuis quelque 
temps, quelques dévouées tricoteuses glis-
sent dans la paire de chaussettes confection-
née un mot d'encouragement pour nos bra-
ves soldats. M. Brunaud a pu ainsi connaî-
tre le nom de la jeune Langonnalse qui avait 
travaillé pour lui. Il a écrit à sa famille pour 
dire toute la joie qu'il avait eue en recevant 
un objet dû au dévouement d'une de ses 
compatriotes. 

Le comité a reçu, par l'intermédiaire de 
son président M. Fabre, conseiller général, 
la note suivante : 

« Le préfet de la Gironde remercie très 
vivement-l'Œuvre du Tricot des écoles com-
munales de Langon des effets qu'elle lui a 
transmis pour nos soldats. Il prie M. le Pré-
sident de l'Œuvre de transmettre à tous ceux 
qui ont contribué à ces envois l'expression 
de sa 6incère gratitude. » 

TOMBOLA PATRIOTIQUE. — Il n'a pas été 
possible de publier lors du tirage l-a liste des 
250'liumérs srag-eants de là tom-bola.de l'œuvre 
du Tricot. Voici l'a liste des quelques lots qui 
n'ont pas encore été-réclamés : 

Séries : 1, n. 15; 3. n. S; 5, n. 11; !6, n. 15; 
17, n. 8 et 10; 20. n. 18; 32, n. 20; 47. n. 8 et 13; 
52, n. 3; 55, n. 12; 02, ïk 7; 64, n. 17; 68,. n. 16; 
69. n. 7; 71, n. 20 et 13; St. n. 8 et 20; 89, n. 11; 
80, n. 15: 92. n. 20; 91, n. t et 11; 95, n. 16; 93, n. 6 
<»t 11; 102. XL. 5; 104. n. 7; 113, n. 18; 116, n. 8; 
121, n. 16, 4 et 12; 134, n. t; 142, n. 1: 150, n. S; 
160. n. 1; 181, n. 11; 167. n. 13; 168. n. 19; 177, B. 1 
. Les lots ci-dessus doivent être retirés aux 
écoles jusqu'au 7 màl, Bassé. cette date, ils 
resteront acquis ;i 3'œuvre, 

éaionaîe 
RDOGNE 

BERGERAC 
A L'ORDRE DU JOUR. - On de nos jeunes 

compatriotes, le sergent Rodrigue, « s'est 
tenu sans cesse auprès de son capitaine 
blessé et rie l'a quitte qu'après l'avoir pansé 
lui même et l'avoir fait monter sur un che-
val abandonné. » 

A L'INSTRUCTION. - Lundi, M. le Juge 
d'instruction a procédé -à différents actes 
d'instruction dans l'affaire d'incendie et do 
vols de Cours-de-Piles. 

UNE AFFAIRE D'AVQRTEMENT. — Dans 
l'après-midi de mardi, un transport de jus-
tice a eu lieu dans le quartier dé l'Abattoir. 
11 était motivé par une affaire d'avortement. 

L'incuipée a reconnu en partie les faits, 
mais les recherches entreprises sur ses indi-
cations pour retrouver le fœtus n'ont donné 
aucun résultat. 

On a vainement fait des recherches près 
de la Dordogne et dans une maison. 

A sept heures, la femme a été écrouée. 
LES HIRONDELLES, r- Ces gracieuses 

rnessagéres, devança©* df quelques jours le 
printemps, ont fait leur ajpparitioh; il est 
vrai que* nous jouissons en ce moment d'un 
temps vraiment beau. 

ETAT CIVIL du 6 au 15 mars. 
Naissance: Juliette-Clémentine-Geo:_ rtte Du-

rand, à Pombonne. 
Décès : Emile Sonnaïet, peintre, 44 ans, rue 

Bargironnette ; Marie Gaillard, épouse Pierre 
.Roudier, s. p., 71 ans. rue Saint-Martin; Jeai 
Brousse, coiffeur, époux de Loi;.je Mouret. 53 
ans, rue Valette; Emile Jalabert, s. p., époux. 

de Marie Métal, 73 ans, aux Tleillards; Pierre 
Gouiï. s. p., 82 ans, rue de l'Ancien-Clmetièrs: 
Mario Jeannet. s* p., 67 ans, veuve de Ple-rre 
Faugère, au Pas-de-Bordier; Léon Roche, sol-
dat au ÔOSe. né à Sarlat, 32 ans, célibataire, a 
l'hôpital; François-Albert de Brugiôre, négo-
ciant. 50 ans, célibataire, aux Marguets; An 
tolne Oller, marchand forain, 35 ans, céliba-
taire, à l'hôpital: Louise Salanier s. p., épou-
se de Joseph Gruvel, 28 ans. rue SaintrMartiri-, 
Suzanne Lesplnasse, s. p., épouse de Jean Del-
basfy, 73 ans, boulevard d>e l'Entrepôt; Jo-
seph-E!!e-Ernesf Faoquet. soldat au 8e, né i 
Wiry-au-Mont (Somme), 20 ans, célibataire, A 
l'hôpital; Alexis Dumas, zingueur, 32-ans. à 
l'hôpltwl; Albert BouMMon. porcelatnier. ZI 
ans, célibataire, à l'hôpital; André Couder*, 
s. p., 37 ans. célibataire, rue C'.nirnt; Jean Im-
bert, cultivateur, 80 ans, aux Blanquies; Jean 
Louvezy, cultivateur, 69 ans, à La Gonne. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

TARBES 
- LE COLONEL VAULHET A ECHAPPE AUX 
ALLEMANDS. — Le lieutenant-colonel Vau-
lhet, grièvement blessé à la tête de son in-
fanterie, fut fait prisonnier avec toute l'am-
bulance où il s'était réfugié. 

Mais trois semaines après, i! s'enfuyait de 
l'hôpital où il avait été évacué. 

Après avoir vainement essayé de s'échap-
per des lignes allemandes, il fut envoyé, avec 
un convoi d'autres civils, en Allemagne, dans 
un camp de concentration. 

Ses mains blanches, ses blessures, la pré-
sence de soldats du Midi, qui croyaient le re-
connaître, tout lui créait des difficultés. 

Après sept mois, M. le colonel Vaulhet 
vient de rentrer en France dans un convoi 
de prisonniers civils, cédé en échange d'un 
égal nombre d'Allemands. 

Il est revenu à Tarbes samedi soir, en cos-
tume de prisonnier, porteur des faux pa-
piers. 

Détail piquant : Ces papiers étalent ceux 
d'un individu plusieurs fois condamné poui 
vol, et les Allemands en nous rendant le co-
lonel croyaient restituer à la France tout sim-
plement un caissier qui avait volé son patron. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
Bordeaux, 16 mars. 

GRAtNS ET FARINES 
Blés. — On cote : Blé roux d'hiver, n. dis-

ponible, 34 fr. 50 à 35 fr. les 100 kilos, nus, 
pris à bord Bordeaux; blés du Centre et du 
Poitou, 32 fr. 25 à 32 fr. 50 les 100 kilos, gares 
départ; blés du; rayon, S6 fr. 75 à 27 fr. les 
80 kilos, aux usines. 

Farines. -- On cote : Farine américaine, 
45 fr. • les 100 kilos, logés, quai ou magasin 
Bordeaux ; farines premières de cylindres du 
Haut-Pays, 45 fr. les,100 kilos, logés, gares 
Bordeaux ; farines premières de cylindres du 
Centre, 44 fr. 50 à 44 fr. 75 les 100 kilos, logés, 
gares Bordeaux. 

Issue?. — On cote : Son gros écaille, 18 fr. 
à 17 fr. 75 les 100 kilos; son ordinaire, 17 fr. 25 
à 17 fr. les 100 kilos; repasse fine, 21 à 22 fr. 
les 100 kûos; ordinaire, 17 fr. à 17 fr. 25 les 
100 kilos, nus, gares Bordeaux ; repasse Pla-
ta, 16 fr. les 100 kilos, logés, magasin Bor-
deaux. 

Mais. — On cote : Maïs roux Plata, sur 
avril, 24 fr. 25 les 100 kilos, logés, quai Bor-
deaux; maïs bigarré d'Amérique, sur fin 
mars, 24 fr. 50 les 100 kilos, nus, pris à bord 
Bordeaux; maïs blanc des Landes, 18 fr. 75; 
roux, 19 fr. 75 les 75 kilos, logés, départ. 

Avoines. — On cote : Avoine grise d'hiver 
du Poitou, 30 fr. les 100 kilos, nus, gares 
Bordeaux; grises de Bretagne, 30 fr. les 100 
kilos, nus, quai Bordeaux; grises d'Espagne, 

. 30 fr. à 31 fr., logés, gares ou quai Bordeaux. 
Orges. — On cote^prge du pays, 25 fr. 50 

à 25 fr. 75 les 100 kil|p nus, gares Bordeaux. 
Seigle. — On cote : Seigle du pays, 25 fr. 50 

à 26 fr. les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 
Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-

tés de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

PAILLES ET FOURRAGES 
On cote aujourd'hui : 
Foin naturel, les 600 kilos, en bottes de 5 à 

6 kilos, 70 fr. 
Foin luzerné, les 800 kilos, en bottes de 5 à 

G kilos. 70 fr. 
Paille de froment, les 500 kilos, en bottes 

de 5 kilos. 45 fr. 
Paille de se vie, les 500 kilos, en bottes de 

25 kilos, 6 fr. 
Ces prix s'entendent franco Bordeaux, par 

wagons complets. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 10 mars 1905 

Cours relevés par le service- de l'inspection 
des marchés et halles centrales de Bordeaux : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron. lré qualité, 
les 100 kilos, de 220 à 244 fr.; 2e qualité, de 200 
k 220 fr.; 3e qualité, de 150 à 190 fr. — Périgord 
ou Basque, tre qualité, de 200 à 220 fr.; 2e qua-
lité, de 175 à 180 fr.; 3e qualité, de 160 à 170 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, Ai 
ltï) à 180 fr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, te cent, de 3 a 
7 fr.; gravéttes; de 1 fr. 50 à 3 fr.; portugaises, 
de 1 fr. 25 à 2 fr. 50; moules, le colis, de 7 à 
1! fr.; palourdes, de 5 à 6 fr. 

Fruits. — Citrons, le cent, de 5 a. 7 fr.; man-
darines, <e cent, de 4 à 6 fr.; noix sèches, les 
100 kilos, de 50 k 52 fr.; poires diverses, de 60 
à 100 tr. ; pommes diverses, de 24 à 60 fr. 

Lapins. — Lapins morts gros, de 200 à 210 fr. 
les 100 kilos. 

Légumes. ■— Brocolis, le paquet, de 60 à iw c; 
choux-neui-s du pays, la douzaine, de 2 à 7 fr ; 
choux de Bruxelles, le kilo, de 75 à 80 c.; choux 
pommés, la douzaine, de 2 fr. à 4 fr. 60; céleri, 
le paquet, de 40 c. à 1 fr. 50; chicorée, la dou-
zaine, de 40 c. à 1 fr.; cresson, de 80 c. à 1 fr.; 
carottes, le paquet, de 20 c. à 1 fr. ; êpinards, 
la douzaine, de 80 c. à 1 fr. 50; laitues, la dou-
zaine, de 40 c. à 1 fr. 50; navets, de 15 à 35 c; 
oseille, de 35 à 50 c; pommes de terre vieilles, 
les 100 kilos, de 10 à 15 fr.; Algérie nouvelles, 
de 40 à 45 fr.; raves, la douzaine, de 21 a 70 c; 
salsifis, le pa-quet, de 50 c. à 1 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, , 

de 84 à 86 tr.; Nord et marques similaires, 
82 à 84 fr. , 

Poisson de mer. — Ansrutiles grosses, le kilo, 
de 1 fr. 60 à 1 fr. 80; moyennes, de 1 fr. 20 à 
1 fr. 30; petites, de 50 c à 70 c; barbues, de 2 fr. 
à 2 fr. 50; crevettes (Arcachon), de 8 fr. à 6 fr.; 
éperlans ou trogues, de 2 fr. à 3 fr.; grondins 
gros, ies six, de 10 fr. à 12 fr.; moyens, de a fr. 
ii 7 fr.; petits, la douzaine, de 1 fr. à 2 fr.; 
homards, le kilo, de 3 fr. 50 a 4 fr.; langoustes, 
de 4 fr. à 4 fr. 50; manuereaupx, le cent de 10 fr. 
à 32 fr.; merlans, la douzaine, de 70 c. a 1 fr. 80; 
merlus, le kilo, de 1 fr. 25 à 1 fr. 50; mulets 
moyens, de 2 fr. 20 à 2 fr. 50; raies, de 50 c. k 
1 fr 60; rougets barbets, la douzaine, de 1 fr. 25 
h î fr.; rôusseaux, de 4 fr. à 7 fr.; sardines de 
Bayonne, le cent, de 4 fr. à 4 fr. 50; soles gros-
ses le kilo, de 3 fr. 75 à 4 fr.: moyennes, de 
2 fr 50 à S fr. ; petites, de 2 fr. à 2 fr. 25; turbot, 
le kilo, de 3 fr. à 3 fr. 50. 

Poisson d'eau douce. — Barbots, le kilo, de 
1 fr 20 à 1 fr. 40; brochets, de 1 fr. 50 à 2 fr. 60; 
mules, de 2 fr. 20 k 2 fr. 40; saumons frais, le 
kilo, de 3 fr. 50 à 4 fr. 

Volailles, les 100 kilos, de 220-fr. à 240 fr.; 
dindes gros, de 210 fr. à 220 fr.: dindonneaux, 
de 220 fr. a 240 fr.; pigeons fuyards, les vingt, 
rie 12 fr. a lfi fr.; gras, de 26 fr. a 30 fr.; movens, 
de 22 fr. k 26 fr.; pintades, de 60 fr. k 80 fr.; 
poules et coqs, les 100 kilo», de 190 fr. à 200 fr.; 
poulets, de 320 fr. à 300 fr. (Le tout poids mort.) 

Itœnfs ou Vaches 
1/4 derrière, b»« Le K« 

qualité.... F. 2 10*2 20 
1/4 devant, dito 1 75 1 85 
Esqntnaut ou 

aloyau. 3Î0 2 40 
Cuisse. » ■ » » 

Vache bonne 
1" choix 1,55 1G5 
2* choix 140 150 
3» choix l » 110 

Moutons 
1" qualité...... 2 15 2 30 
2" qualité 1 80 19!) 
S< qualité 1 60 1 70 
Chèvretl" choix 1 80 1 40 

— 2> choix » 80 1 » 
Vente moyenne. 

Veaux Le K» 
Extra F. 1 95 2 05 
1" qualité 1 70 1 80 
2« qualité 150 ISO 
3» qualité 1 40 1 50 
Cu.-Inf.. 2-Sèv. 

et lim. Petits » » > » 
Gros » ■ » » 
Gers et Tarn-

et-Garonne.. i » » » 
Abat d'abat- Pièce 

toir complet H à 16 fr. 
Abat d'expédi-

tion complet 8àl2fr. 
Porcs (les 100 kilos) 

1" qualité... 164àl67fr. 
2« qualité... 120âl80fr. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cnte officielle des Marchandises) 
Paris, 16 mars. 

Sucre blanc, de 62 fr. à 62 fr. 25: sucre roux, 
de 54 fr. 50 à 55 fr. 25; sucre raffiné, de 94 fr. 
à 94 fr. 50. 

Huile de lin, de 69 fr. 75 à 70 fr. 

MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse, 15 mars. 

Blés. — Marché faible. — Ventes du jour, 
1,800 hectolitres. 

Bladettes et blés Ans supérieurs, de 25 fr. 75 
a 26 fr.; bladettes et blés bonne qualité, de 
25 fr. à 25 fr. 25. 

Autres cours inchangés. 
Farines. — Marché faible. — Ventes du jour, 

300 balles. 
Farines deuxièmes S. S., 54 fr. 50 les 122 kilos 

500 grammes. 
Autres cours inchanges. 
Graines fourragères. — Inchangés. 
Fourrages. — Inchangés. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 15 mars. 
Cuivre. — Disponible, 65 liv. 5 sh.; à trois 

mois. 65 liv. 15 ah. 
Etain. — Disponible, 1S9 liv.; à trois mois, 

16S liv. 10 sh. 
Plomb. — Disponible, 22 liv. 10 sh. 
Znc. — Disponible, 44 liv. 10 sh. 
Fer. — 60 liv. 3 sih.; k trois mois, 69 liv. 7 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 15 mars. 
Essence de térébenthine. — Disponible, 41 sh.; 

avril, 37 eh. 9 d ; mai-aoùt, 36 sh. 
Résine. — Disponible, M ah. 3 d. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 16 mars 1915. 

Au comptant : 3 % petite coupure, 71 30; dito 
3 % amortissable, 76; dito au porteur, 76. — 
8 i/2 amortissable. 91. — Obligations Ville da 
Paris 1875. 495: dito 1876, 497; dito 1904-Métropo-
lltaln. 323. — Banque de France, 4,620. — Obli-
gations foncières 1883, 352; dito 1895, 368. — Cré-
dit lyonnais, 1,060. — Est, actions de 500 fr., 
777. — Lyon et Méditerranée (Paris à), aotions 
de 500 fr., 1,030. — Midi, actions de 500 fr., 925. 
— Nord, obligations 3 %, 368. — Ouest, actions 
de 500 fr., 738. — Panama, obligations et bons 
à lots, 101. — Chine 5 % or, 1913, 408. — Espagne 
4 % extérieure, c. de 80, 89 — Maroc 5 % 1910, 
475. — Banque française Uio-de-Ia-Plata, 200. — 
Ville de Tokio, 405. — Russes réunies 1914, 88. 
— Rio-Tinto, c. de 10, 1,508. — Tramways élec-
triques et Omnibus de Bordeaux, 225. 

:Q DIGESÏI VE3 POSTEH 
—■£2 (Toni-laxatives, Anti-bilieuses' 

remède idéal, troubles de l'estomac, du foie 
mauvaises digestions, constipation, bile, 
glaires, migraines, étourdissements, piedi 
froids, etc. 

Toutes phi" 1 fr. 25 ou f» H. Binac, ph«, 
2o, r. S«-Ferdinand, Paris. Ech°= 0 fr 25 foo, 
(Bordeaux : Pharmacie Bousquet.) 

Commence dans son Numéro 18 pa-
lissant aujourd'hui, nn admirable et 

angoissant roman, dù A la plume de 
JEAN BHIGNAC. où trois êtres : un père, 
officier et espion allemand, une mère, fille . 
d'un colonel glorieux de 1870 et française 
avant tout, un fils âgé de 50 ans, au cœur 
et aux sentiments français, 6ont les héros 
d'un des plus terribles drames intimes 
que la guerre a déchaînés dans les familles 
Telle est l'histoire véridique de 

le roman passionnant que tout le monde 
lira avec une fébrile passion, avec une 
étreinte au cœur. 

En même temps, continue dsns cette 
publication 

L'HISTOIRE ANECDOT1QUE 

GUERRE EUROPÉENNE 
reproduisant les faits principaux de la 
Guerre par de nombreuses photogra-
phies en noir et de grandes illustrations 
ds 0.42X0.23 en 

Doubles Page* en couleurs 

' Dans la plus petite ferme, au fond des 
campagnes, dans l'humble cabane mon-
tagnarde, dans la chaumière la plus 
reculée, on lira les récits vibrants de 
patriotisme, on admirera les belles illus-
trations en couleurs donnant la repro-
duction vivante des épisodes militaires 
publiés dans 

le.SSJPPLiUT ILLUSTRÉ ne 

QUI formera le véritable 
L lorePopulaire de la Guerre de 1914 

Pas un de nos lecteurs n'oubliera d'acheter 
nos numéros hebdomadaires 

Pour Cent. 

contenant chacun un nombre considérable 
d'illustrations en noir et en couleurs, 

EN VENTEchezTOUS nos CORRESPONDANTS 

Lé Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON, 

Bordeaux 
Imprimerie G. G0CNOUILBO9 

Ui rue Gu'racde. II. 
Machine* rotatives MaHnon&. 

BOURSE DE PARIS 
DU 16 MARS 

8 %', 70 85. 
3 % amortissable, 76 80 
3 IIS libéré, 91 05. 
Maroc 1914, 423. 
Tunis 1892, 348. 
Congo lots, 63. 
Extérieur, c. 40, 89 35. 
Extérieur, c. 240, 87 75. 
Extérieur, c. 480, 86 7a 
Japon 1910, 72. 
Russe 1867, 83 25. 
Russe c. Ire et 2e, 76 75. 
Russe 1891, 62 55. 
Russe 1890, 59. 
Russe 1906, 90 30. 
P.USS3 1909, 80 75. 
Russe 4 1/2 1914,1,87 90 
Banque de la Noblesse 

3 1/2, coup., 66 50. 
Ottoman 1914, 66. 
Serbe 1902, 442. 
Serbe 1906, 400. 
Serbe 1913, TU 50. 
Suisse différé, 81 70. 
Banciue de Paris, 900. 
Gréait Lyonnais, 1,070. 
Foncier colonial, 90. 
Lyon, 1,040. 
M'idi, 927. 
Orléans, 1,139. 
Ouest, 735. 
Nord d'Espagne, 345. 
Saragosse, 346. 
Briansk ord., 324. 
Rio. gr. c, 1,519. 
Sosnowice, 790. 
Nord-Sud, 110. 
Omnibus, 428, <■ 

Panama', I0L 
Suez, 4,385. 
Suez fondât., 1.830. 
Suez civile, 2,940. 
Parisienne dis., 420. 
Havralse énergie, 605. 
Sels Gemmes, 250. 
Provodnik, 417. 
V. de Paris 1871, S75. 
V. de Paris 1875, 493. 
V. de Paris 1876, 496 50. 
V. de Paris 1892, 281. 
V. de Paris 1898, 321. 
V. de Paris 1904, 321 50. 
V. de Paris 1912, 217 50. 
Foncières 1879, 468. 
Foncières 1885, 363. 
Foncières 1895, 366. 
Foncières 1903, 400. 
Foncières 1909, 217. 
Fonc. 1913 lib., 424. 
Fond. 1913 n. L, 412. 
Fonc. 1913 4 %, 435, 
Coma 1879, 425 50. 
Comm. 1891, 325. 
CoiBDl. 1892, 356 EO. 
Comm. KS99, 349. 
Comm. 1906, 400 50. 
Comm. 1912 lib., 206 50. 
Comm. 1912 n. L, 205 25. 
Est 3 nouveau, 363 75. 
Fusion anc, 363 50. 
Fusion nouv., 367 50. 
Lyon. 2 1/2, 333. 
Midi 3 % anc, 367 50. 
Midi 3 % nouv., .575. 
Nord 3 % anc, 366. 
Nord % % nouv., 369. 

Nord 2 1/2, 331. 
Orléans 4 %, 430 50. 
Orléans 3 % anc, 370. 
Orléans 3 % nouv., 370. 
Orléans 2 1/2, 340. 
Ouest 3 % anc, 376. 
Nord d'Esp. Ire, 340. 
Saragosse Ire, 345. 
Saragosse 2e, 330. 
Saragosse «ie, 318. 
Riazan 4 %, 360. 
Est-Oural 4 %, 400. 
Port-Rosario 5 %, 449. 
Chant. Loire 5 %, 469. 
Dniéprovienne, 2,370. 
Stiegler, 22. 
Albi-Part, 415. 
Blanzy, 665. 
Ekaterinovka, 630. 
Catemou ord., 43 25. 
Huelva, 950. 
Suberbie, 180. 
Suberbie, part, 55. 
Monaco, 3,750. 
Monaco, 5e, 751. 
Wyoming ord., 32. 

COURS DES 

Crow-Mines, 103. 
De Beers ord., 270. 
De Beers préf., 331. 
East Rand, 41 50. 
Horseshoe, 59 50. 
Goldnelds, 40 £0. 
Lena, 49. 
Modderfontein, 122 50. 
Elliot, 79 50. 
Pena-Copper, 17 50. 
Primrose, 19. 
Randmine, 122. 
Shansi, 19. 
Spassky, 54 50. 
S pies, 21 25. 
Utah Copper, 273 50. 
Village, 43 50. 
Balia, 306. 
Caoutchouc, 63. 
Eridania, 408. 
Hartmann, 283. 
Lianosolï, 855. 
Maiacca, 91. 
Montecatini, 104. 
Toula, 1,050. 
Tubes, 881. 
CHftV'"3 

Londres, 25,30 à 25,40; New-York. 5,25 1/3 & 
5,30 1/2; Suisse, 96 1/2 à 98 1/2; Italie, 91 1/2 *' 
93 1/2; H'ollande, 2,09 à 2,11; Espagne, 5,15 1/2 * 
5,25 1/2; Rouble, 2,15 à 2,30. 

Le marché est très ferme et actif. Le 3 * 
ex-coupon de 75 centimes, s'avance à 70,85. Le4 
fonds russes sont fermes. Les valeurs indus» 
trielles sont soutenues. 

•AU AUTORITÉ DE JUSTICE 
«Jrdoimance des tfi 

et 22 février 1915. 
Par le ministère do 

Commi ssa I re-Prîseu r. 
rue Mably, ss. i 

Le samedi 20 mars 1915, S qua-. 
torze heures, gare d'Orléans, 
Write vitesse, sise ù Bordeanx-
Bastltle ' (entrée côté avenue 
TJUe'rs, avenue Abadle). - • . 

, U .sera venu aux enchères pu-
fcHqiies : 

Î02 barils essence do térében-
(iliine française. 

Au comptant. 5 % en st:s.-
K-ur tous renseignements, s'a-

«L .. e h Me Georges Ouclou, sé-
questré, 2. place Salnt-Chr'stoly, 
e's à M» 3. Duval; commisïaire-

' priseur, ruè Mably, 2*. 

tiaile des Veilles de l'Athénée 
28 rue Mably, £8 

Mercredi 17 mars, a unç-heure, 
■ - VENTE AUX KNCUBUKâ 

Chambres de milieu et do coin 
ÏHtçhplh «t noyer, salle ù mang., 
ÏMs îeretcuivre. armoire-bureau, 
meuble et obiets mobil. divers. 
Wl» DUVAL,.ooininissaire-pnseur. 

Au comptant, 5 % en sus. 

BISCUITS Ô3 1ER pour 
-PRISONNIERS feÊOERRE 
fc'adr. BISCUITERIE TOlîZAX'SiE, 

al. Hue Àchsrd, 21 
I6ÉPOT : tl. Kiio ftaplessis. 

HrHPKRMftAlîILIS.vna* 
DE VETEMENTS MILITAIRES 

Usine LATASTE, teintur* et 
ndtloyags, 3, rue I.escure, IIÏ. 

côËFfi c TTOÏ HÏiïîF 
ÎAIU.EGBS ■ 

trouveront Mis, ColrS,' Lie, Bou-
tons 'pour Cîieaiisesi, 'Agrafes, 
Boutons réglementaires pour 
westes, Capote», aux prix sui-
vant», defianl"toul-j concurrence: • 
14"/» 18»/" £0 »,'" 22 »;'• 
"iï~ II7' TàMe mille. 

E. BSAJJMJER, I«, rue «le la 
Cour-rtes-Arrios. Bordeaux, 

fournisseur dea Annéas. 

S -Les patrons sont priés 
de faire connaître à la 

Bourse-belfie du travail, 4, place 
t'rétlénc-Sauvagc, à S^-Adresse 
(Seine-Intérieure), les vacances 
d'emplois survenues dans le per-
sonnel oe tayrs étabHsseineuis. 

JgBBggj gg jgjSjjjjjjB! ̂ s^gjj 

IU8EMI de VENTE on : 44, Ru* VKakCarles, BORDEAUX 

SAVONNERIE BORDELAISE 
ANCIENS ÉTABLISSEMENTS HUBERT FRÈRES 

Exploitation des Fonds de Commerce de SAVONNERIE 
de là STÉARINERIE et SAVONNERIE de BORDEAUX 

POISSON, CAZALIS &V - BERSOIN, DE LÏÏZE 4 CU Rëunïs 
.1 u BÉTAIL dans tontes les bonnet ÉPICERIES 

AU dera. homme sérieux saçh* 
Ull cond. Lebrat, 18, ch. Tivoli. 

Îuvrier étameur demandé. Tou-
zet, 00, rue Turenne, Bordx. 

DEM. fraiseuse occasion, 
lier. O. P. 3, bur. journal 

nu dem. jardinier p' potageri 
Un (leurs,b« gages. Ecr.S.T.C.jai 

Achèterai vis-à-vis ou mllord, 
rue Servandonl, n. 41. 

Qetit bureau bien situé à céder, 
r Ecr. B. V. 17, journal.. 

JUMENT* Yen-re- 30, de la Course 
rue 

Achète titres non cotés. HUaire. 
27, rue Rod.-Perelre, Bordx 

flM (leva, lisseur non mobilisa-
UlVble. S'adres. 8, rue Latour 

Demandé garçon 14-15 ans pour 
magasin. 

PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES 
ANDRE, 10. place Puy-Paulin. 

Commanditaire d<«, 15,000 min., 
8 %, vieux com., sér. garant, 

lnut. p. honnête h. D. 8, Ag. Hav. 

Automobiles et Chars 
nulles et. Graisses p' graissage, 
l'adiras, 9. place Bourgogne, Bit. 

Appareil photo 40 x 50, complet, 
à vendre. L. B., journal. 

louer appartement ou 
propriété, trouver Im-

meuble, commerce , ou emploi, 
lisez ht «Feuille d'Annonces», 
en vente dans tous les kiosques. 

Charretiers et manœuvres d«i«» 
8bis.eh.delà Sauve,Bordx-Ba«. 

SncsusagésPlataetselBayoïme, 
55x90dd««,8b'",ch.Sauve,Bx-B'i«. 

Machines à coudre, g'" luxe, à 
sold.Albion,40,c« Pasteur.Bx. 

Insf pens., actif, dem. 
I gérant, secrét., 

ie Petit-Goave. 1 client. Offre S 

empl. 
cempt., visit. 

S. 39, bur. jnal. 

„ dem. bon cornpt., appoint»» 
tliïnXK!., préf. rôfug. français 
oh belge. Ëor. R. 96, Ag. lîavas. 
jitHine «lie, 25 ans, dem. place 
dans maison bourgeoise ou aans 
hùtel. R«ér. M"» A. Destéphen. 
Si. rue Sainte-Eulahe. 

AU demande bon ouvrier tein-
Uft lurier et manœuvre. Duret, 
£50, rue Mouneyra, Bordeaux. 

ny dem. ouvrières ayant ma-
UW chines pour travail avanta-
geux, Biarnés,26,r. Lachassaigne. 

ON commerce une bonne de 30 
à 40 ans, munie de sérieuses ré-
férences; 81, rue Saint-Jean. 

nu demande ua camionneur 
W«l livreur pour épicerie, rue 
Ausone. 21, de 25 à 45 ans, non 
mobil. Se présent, de 10 h. à midi. 

Ouvrière couturière dem. jour-
nées ou travail chez elle, prix 
modéré. S'adr. cr« Toulouse, 33. 

Perdu par employé porte-mon-
naie cont. certaine somme or. 

Rapp. N««» • Galeries. Bon. réc. 

Perdu par blanchisseuse un sac 
de linge. Le rapporter 21, rue 
Dàuphine, au magasin. 

Perdu p. ouv. sac soie arg', obj. 
Rapp. 3, rue Gouflrand. Réc. 

Perdu, apq. photos Quinconces. 
20 fi-, réc. Rapp. 13, rue Saige. 

Perdu parcours Virelade-Por-
tets 5 billets banque. Rappor-

ter maire de Virelade. Récomp. 

Trouvé tour de cou or photo. G. 
Puyo, iage-fme, 34, c Champion. 

VOIES URINAIRES. - LA SYPHILIS ne gué-
rit quei par injections de 606. Sâro-ClînSquo, 
rue Vltal-Çanes, 28, Bordeaux. Gaérisoa en un» 
eeance des écoulements et des rétrécissements. 

A BX™ CRUT* £?2u*F°rl* »TO'e "nature de l'emprunteur 

PLAIES m 
Ulcères, Eczéma Variqueuses 
Maladies ÉJ la ?m *°- ^ * rnxUTaise roture reputéa» IncurtiMMi 

«ont lafr.r?!tt>lo-noni guéris, mim «ts 

. WOLF 
fout rtw»«t> eett* Oïerv«i,Ieai»© méthode QftaTlS tir ïftA/iCO *t«re 

A M, A. PASSERÎRUS i& U, SpécttiUst*. U. m in F.urM e flOPOUOl I 
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PAS 

JULES MARY 
QUATRIEME PARTIE 

Un Drame au Régiment 
. ■ vr. . -S^B^ ' 

Les Deux Pères 
(Suite). 

— Tu l'as bien dit- : c'est une torture 
Bans nom. 

— Alors, père, nous avons* voulu ar-
racher Roger à la mort qui le menace, 
et Voici ce que nous avons fait : l'ou-
trage que j'ai rècû et dont-Roger me 
demandera pardon-un jour, j'ai affir-
mé qu'il venait de moi, que c'est moi' 
gui ai frappé... 

— Tu as bien fait ! 
— J'ai usé de-mon influencé sur ces 

paysans, témoins de- cette querelle, 
polir leur faire rétraoier -leurs .déposi-
tfons, pour substituer des paroles plus-
indécises à ce qu'il y avait de trop 
catégorique dans'leurs premiers té-
jioi^nafre3» 

. — Ils ont consenti ? 
— Oui. Oh 1 je n'ai pas employé la 

menace, .je ne l'aurais pas voulu. Ils 
ont compris seulement que cela me fai-
sait beaucoup de peine et qu'il ne fal-
lait pas. 

— Tu as bien fait 1 
— Le premier jour de l'arrestation, 

Micheline, sûre que sa lettre ne man-
querait pas d'être lue, a écrit à Roger 
dans sa prison. 

— Pour lui dire? 
— Pour lui dire qu'elle l'aimait tou-

jours. 
j — C'était une admirable preuve d'in-

nocence... Eile a bien fait. 
— Ce n'est pas tout. Comme il était 

nécessaire que le témoignage de Roger 
concordât avec le mien, j'ai réussi à 
lui faire passer, dans sa prison, à la 
caserne, une lettre où je lui ordonnais 
de ne pas avouer,'en lui conseillant 
d*î dire seulement qu'il ne se souvenait 
plus de rien, car j'avais peur qu'il ne 
reculât devant un mensonge qui lui 
eût paru une lâcheté...-

.. — Il a obéi ? 
f — Jo l'ai su. 

— Tu as bien fait ! 
— Père, puisque tu nous approuves, 

que faut-il "maintenant que nous fas-
sions pour te sauver, toi? Nous ne sa-
vons plus... Raconter ce que j'ai en-
tendu,-à l'auberge, oui, peut-être, mais 
comment le prouver et qui nous croi-
ra? Accuser Roublou?... Comment? 
Dévoiler l'infamie de ■ Salvateur, sa 
complicité avec le Reaésat. l'anchaJuafl-

ment de ses crimes, qui de notre pau-
vre mère se déroulent jusqu'à moi?... 
OR serait exciter l'horreur de tous; 
nsais cette horreur ne se retournerait-
el'e pas contre moi, du moment où je 
pourrais accuser seulement de toutes 
ces abominations sans articuler aucu-
ne preuve?... Et n'esta pas notre cau-
se elle-même, père, qui en souffrirait? 

— Oui, toujours, toujours l'infernal 
problème 1 murmura le duc. 

— Quelle conduite tenir, père? Où 
est notre devoir ? 

--Il faut sauver ce pauvre garçon, 
et in meilleure chance de salut pour 
lui, c'est que tu sois toi-même, devant 
le conseil de guerre, son défenseur... 

— Bien, je le défendrai... Mais vous, 
père, vous? 

Tro.mpe-la-Mort répondit, émgmati-
que : . . „ .. 

— Ne vous ai-je pas dit qu il fallait 
un miracle pour me sauver? Aie con-
fiance, Michel, et sèche tes larmes, Mi-
cheline... Le miracle, c'est l'accusation 
capitale qui pèse sur le fils de Salva-
tour... Là est mon salut! 

Il ne voulut pas s'expliquer davan-
tage. 

VII 
Les Deux Verdicts 

Le onzième corps d'armée avait sa 
prison militaire rue des Châlatres à 
Nantes et le conseil de guerre siégeait 
à la prison. 

La salle, très haute et très large, 
était éclairée par de vastes- baies. Un 

grand christ se détachait sur le mur 
du fond, au-dessus des-juges, qui sié-
geaient devant une table longue recou-
verte d'un drap noir, lugubre comme 
un linceul. 

Ils étaient sept. 
Sur la gauche, une estrade était ré-

servée au commissaire du gouverne-
ment qui, tout à l'heure, allait requé-
rir contre l'accusé. 

; A coté de lui, le greffier et le capi-
taine rapporteur. 

A droite, une estrade encore, desti-
née à l'avocat. 

Roger avait refusé toute défense offi-
cielle. Il n'avait pas voulu choisir de 
défenseur et s'abandonnait à sa desti-
née. 

Cependant, quelqu'un le défendrait. 
Il le savait, il 1© falîAfc 

Mais il ignorait jusqu'à son nom. 
Devant les juges, trois sellettes, celle 

du milieu destinée à Roger, les deux 
autres aux deux hommes de garde 
chargés de veiller sur lui. 

Derrière, des bancs réservés aux té-
moins, puis, derrière une barrière, le 
,public. 

Toutes les issues étaient gardées par 
des soldgts, baïonnette au canon. 

Dans un petit local nu, où pour tout 
meuble il n'y avait qu'un banc, Roger 
attendait, lorsque le sergent appari-
teur appela : 
' -—Roger Salvatour! 

En même temps il lui faisait signe 
de laisser son képi sur le banc, l'accu-
sé devant rester nu-tête. 

Après quoi, escorté de quatre hom-
mes, Roger pénétra dans la salle du 
conseil, sans lever les yeux, résigné, 
sans espoir. 

A sa place, seulement, il jeta un ra-
pide regard sur ses juges. 

Et il ©ut, soudain, le coup brutal 
d'une émotion intense. 

Un officier venait d'entrer, en même 
temps que lui, et allait s'asseoir près 
de l'estrade réservée, à côté de l'avo-
cat défenseur. 

Un nom s'étouffa sur les lèvres de 
Roger : 

— Michel de Tiff anges... 
En même temps que des larmes de 

gratitude mouillaient ses yeux. 
Quant à Michel, il était pâle et pa-

raissait encore très faible. On sentait 
que, pour venir ainsi, et que même 
pour se tenir debout, il avait dû faire 
un violent effort qui, peut-être, met-
trait ses jours en danger. 

Le président du conseil de guerre, 
quatre jours auparavant, avait reçu la 
visite de Michel qui lui avait exposé sa 
demande. 

Le lieutenant lui adressait une sup-
plique instante : Celle de défendre, lui-
même, le soldat qu'on accusait d'avoir 
voulu l'assassiner. 

Les conseils de guerre ne sont pas 
soumis à la même rigoureuse discipli-
ne que les cours d'assises. La demande 
de Michel ne fut point repoussée, si 
étrange qu'elle parût, au premier 
abord. 

Mais rarmariliou de la victime ns 

fut pas sans produire, sur tous ceux 
qui étaient là, une grosse émotion. 

La présence de Michel auprès du dé-
fenseur désigné d'office et qui était un 
jeune avocat de Isantes, n'indiquait-
elle pas, éloquemment, que la victime 
allait prendre la défense de l'accusé? 

Et tout de suite naissait une intense 
curiosité. 

Du même coup, de la sympathie 
pour Roger, presque unanime, car on 
murmurait que tout n'avait pas été dit 
dans cette affaire, et que la vérité était 
loin d'être connue. Outre que les bruits 
colportés sur la querelle de Bois-Chaud 
représentaient la scène sous deux jours 
différents, sans que personne pût af-
firmer de quelle main était tombée l'of-
fense, il paraissait maintenant évident, 
qu'en dépit des preuves matérielles 
convainquant Roger d'une tentative de 
meurtre, il devait être innocent d'un 
pareil crime, puisque Michel lui-mê-
me se levait pour l'en défendre. 

Le capitaine-greffier commença la 
lecture du rapport concluant à la mise 
en jugement, puis de l'ordre de mise 
en jugement. 

Après quoi, sur l'ordre du président, 
Roger se leva pour répondre aux ques-
tions qui allaient lui être adressées. 

Nous passerons rapidement sur ces 
premiers détails. 

Le président rétablissait l'enchaîne-
ment des faits anciens, tels que nous 
les avons nous-même présentés à nos 
lecteurs. Les anciennes relations ami-
cales de Roeer et da MicheL. L'amour 

de Micheline et de Roger. L'arrivée au 
régiment. L'éloignement marqué pouï 
Roger dont témoigna l'attitude de l'of-
ficier, pendant là vie de quelques jours 
à la caserne. Puis, les premières ma-
nifestations d'un dissentiment -mysté-
rieux... 

La querelle, amorcée dans la cou» 
de la caserne, près de la grille, et qui 
n'avait pas été sans attirer l'attention 
de plusieurs hommes du poste. L'acta 
d'indiscipline de Roger. Son départ en 
auto, poursuivi par le lieutenant. 

La seconde querelle de Bois-Chaud 
et les voies de fait. Enfin, le crime... 

Les réponses de Roger furent celle3 
entendues pendant l'enquête. Ce furent 
les mêmes explications. 

Lorsque le président lui demanda, 
avec insistance, quel pouvait être la 
motif des graves discussions surprises 
entre Michel et lui, Roger continua dft 
se tenir sur la réserve la plus absolue. 

Ce fut là le seul point mystérieux da 
ces débats angoissants. 

Tous ceux qui y assistaient furent 
persuadés qu'on se mouvait en pleine 
énigme dont le mot peut-être ne serait 
jamais dit. 

Sur la question des voies de fait, Heu 
ger se souvint de l'ordre donné par la 
lieutenant, de l'ardente prière adressée 
par Micheline. 

VA mm* 


